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D E LA FORCE DU GOUVERNEMENT ACTUEI, DE LA
FRANCE E T DE LA NÉCESSITÉ DE S'Y RALLIER, ï A R BENJAMIN
CONSTANT^
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C 3 ) ■Il I I ■■m !■— — i— W—i^ £uE moment aSuel eft Pun
des plut impor» tans de la Révolution. L'ordre ^ la liberté font iun coté y
l'Attarcbie ^ le défpàtifme\ de t autre. Peu dUnJiansfont encore donnés pour
fe prononcer ; // faut fe bâter de dépofer les fowvenirs & les haines , ou
demain ces haines feront remplacées par d'inutiles regrets ^ ces fouvenirs
par d! amer s remords. J'ai recueilli , Jhr la néceffité de fe rallier au
Gouvernement y quelques idées qui m'ont femblé utiles , 6f fur fes premiers
pas dans la carrière conflitutionnelle , quelques réflexions qui m'ont paru
rajfurantes. s On trouvera 9 peut- être ^ des exprejjîonî févères fur des
hommes qui méritent fejlime ; plus leurs intentions font pures êf leurs car
austères eJlimableSi plus leurs erreurs peuvent être funejiûs. Il faut que ces
hommes fe rapprochent du Gouvernement , & n^n le Goumnement i^ A a
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i 4 > ceséêmfftesî i^n^Hls mirent dvtfts fin fetts l ils y portent
l'honnêteté & la modération ; mais ' lor [qu'ils le font entrer dans le leur , ils
lui donmnt ée la 'i>a(Mlatiôn &'deJû fàibieffe. L'^prstàè.p^tigagmfAità)^^
titutimspàr ies prjhmm , tkÉ opérations par ki ^aè^^ ^ ^ dévanaer les
meficm par im hlénè, quifim^ent ne dtvknt juj^è ^ue parce fn' il Jut
prématurée « Un défaut qui cara&érife prefque tous ceux f«i ont .joué m
ràk tlam ia Ré»dtMi&n , ^ jknout les vaincus t^rès leur défaite^ , c'eji dé
i^uioir tmijottrs rmkenèr its ^hofei m îim de hsJkiWf. lis regardent Imf
triomphe tomine le but général^ & cr&j^entque le but ne peut s'atteindre ,
dès qu'on les a dépajfés. N'étant attaché à aucun parti par aucun mtérêt ,
inconnu même à la plupart d^s indi-"Vidus , nul motif perfonnel n'a pti
diriger mesjiigemens. Je defire ardemment voirfe ter^ miner la Révolution ,
parce qu'elle ne f aurait déformais être quefunefleà là liberté i & c'eft uni de
mes raifons pour déjîrer ardetnment
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( f ). atéjjî taffermiffement de la République ] à h^ quelle , ct
ailleurs , me femble attaché tout ce quHl y a de noble & de grand dans les
deftinées humaines. Il a été loin de ma penfée d'écrire contre aucun genre
de gouvernement ^ d'inviter aucun état monarchique à renoncer à la
Royauté^ au^ cune Ariftocratie à adopter des formes démocratiques : mais f
ai cru du devoir rigoureux de tout ami de l'humanité , d^exborter une nation
qui fe gouverne par fes repréfentans , à refter fidèle au gouvernement
repréfentatif. L expérience des Révolutions ^ V amour de l'ordre & de la
paix nous commandent de refpeSer ou de ménager les injiitutions de tous
les peuples : mais tous lesfentimens réu^ nis exigent de nous le même
refpeS , les mêmes ménagemens pour les Injiitutions Répu^ blicaines. A î
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DE LA FORCE DU GOUVERNEMENT ACTUEL E T DE LA
NECESSITE DE S\Y RALLIER. CHAPITRE I. Bzî hommes qui ont
attaqué la Convention. J[L y a , dans toutes les Sociétés , une clafle d -
hommes fcrupuleux ^ vétilleurs & mécon-» tens y qui ont des talens , de
Thonnêteté » une mémoire implacable , & une vanité fans bor* nés. Ces
hommes ne font pas dangereux aux gouvernemens , mais ils leurs font
importuns. Ils ne les attaquent pas ^ mais ils les chicaA_4
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( » > «entçîeç^ harcclwt^ lesJatigiient*^ Mettant un pttË: égal à
toutes, leur» idées , ils reYieno fient k. la charge , avec une égale infiftance
^ fur les qoeftioiis les plus grandes & ht les JjIus petits griefs. L'Importance
qu'ils attachent aux chofes ne niiit pas des çhpfçs en elles-mêmes , elle naît
d'eux : une opinion leur parait confacréd lorÇqu'ils ont pris fa défenfç i &
çomni^ ils ne voient le falut de l^Etat que dans leur eonfidération
individueL le , ils fe font un devoir d'une perfévéra'nce qui ^ fouvent
appliquée à des objets , foit minutieux , foit irréparables , a le défavantage ,
alternativement, d'ufer leur influence, ou de la rendre fâchf ufç , d'siigrir les
hommes en place, ou de les accoutumer au blâme, & finit même par reunir
ce double inconvénient. Ces hommes, cependant, font utiles dans ton
gouvernement vieux & abufîf. Ils le tieo. fient dans une forte d'inquiétude
falutaire,qut empêche Texcès des abus , en en troublant la jouiflTance.
D'ailleurs, leurs forces fohtpro. portiônnées à leur objet Ils modèrent Tao^
tioii irréguliére d( refforts ufés , en lui op^ |iôfant de faibles obflacles. Us
font I au cotittâir^ ^ non-feulementinife
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c 9 y tBes , mais tSkntiéûttnjmt dapgereox » dant k& réYolutions
, & dans les gouveraemeni mifians. Us ne peuvent rien contre une im.
pulfion irréfîftiblc! , & néanmoins, par l^ em traves qu'ils cflay cnt d*y
mettre , ih font croî* tt m befoin d'ane vélocité additionnelle.. L^nquiétude
qu'ils infpirent, fe joignant aux paffions violentes éréées par des dan^rs &
des efforts extraordinaires , devient ^ifémen-» de la fureur. Leurs chicanes ,
qui ne trout blaient en rien la fécurité d'un gouvernement établi , prennent,
par une fuite naturelle do la défiance înféparable des hommes & des
inftitutions nouvelles, l'apparence de com^ plots : les gouvernans
confondent des évo-» lutions avec des attaques , des fleurets avec des
poignards , & ceux qui ne veulent que briller avec ceux qui ont deflfein de
nuire. Laiffer parler eft ce que les hommes en place apprennent le plus.
difficilement, & ce qu'il leur eft pourtant le plus néceffaire do favoir. Or ufl
bourdonnement continuel d'aigreur , d'infinuations , & d'amertume , met
robftacle le plus invincible à l'acquifition de "" cette fcience, . Les hommes
dont je parle font impatient



tans furtout , par une forte de raifotinemettt ; exadyen apparence
^4aux dans le fait, à Taid^ duquel ils méconnoifient toujours les
conféquences de tout ce qu'ils font : ils ont mefuré mathémathiquement
l'éloignement ou il faut être d'un magafm à poudre pour ne pas le faire
fauter : ils vont , fans befoin , fans utilité, pour le feul honneur de leur
théorie , fe placer avec des matières inflammables précifément fur la ligne
qu'ils ont tracée : le feu prend aux poudres, vous êtes renverfé , blefle ; mais
ik vous prouvent avec toute la logique du monde que le magazin n'eut pas
dû fauter. Eh ! mefurez moins & éloignez-vous ; il nous importe peu
d'admirer vos calculs & beaucoup de prévenir l'pxplofion. Ces hommes ont
encore le fîngulier malheur de n'appercevoir aucun des change» mens
apportés par les évènemens mêmes dont ils fe plaignent , dans les opinions ,
dans les intérêts » dans les chofes & dans les perfonnes. Us ne voient pas
que les Révolutions font difparaître les nuances, qu'un torrent nivelé tout.
Ce font d'anciens foldats , qui , ayant fait dans un pays «ne guerre de
poftes>



téulent continuer cette guerre & reprendre cespoftes, après que le
terrein a été bouleverfé par un tremblement de terre. Ces hommes ont joué
un petit rôle & &ic un grand mal dans la dernière époque de la Révolution.
Ds y font arrivés avec toutes ces petites fineffes, toutes ces gentilleffes de
pcrfiflager^out ce cliquetis de plaifanteries & d'allufions , toutes ces grâces
de bel efprit qui avaient fait leur fuccès dans l'ancien régime , & ils ont
voulu lutter , avec de pareilles armes, contre des hommes nouveaux, vîo-»
lens , énergiques , qui avaient appris à braver plus que le danger , & dont le
caraâère avait été formé par la plus terrible éducation ré^ volutionnaîre.
Vlm d'une fois , une infîouation amèf e a retardé le rapport d'un mauvais
Décret , une allufîon bleflante a provoqué une mefurp injufte , un imprudent
fouvenir a rendu des hommes déjàf répentans implacables fur leurs fautes ,
car le défefpoir des coupables eft bien différent des remords. Ces hommes
ont offert, depuis le pre* mier Prairéal jufqu'au treize Vendémiaire , un
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f|seâaele vniment uoique» Sf auquel ea tif peut croire , lorfqn-QQ
n'€^n » P88 çté témoiii. Ceux qui , k cette épqque . (f tr^^uv^^ien^ *evêtus
de touï les pouYoiçf , hoateux d'avoir longtems fupporté h plus» exéçf ft-f
ble tyrannie , gardaient h puiffane? prç& que malgré eux ék eommç uue
fauveg^rde, & cherchaient, par tous les moyfi^s, p9K toutes les déclarations
, par lioultii les d^i monftrations imaginablei « à eihtesiF ï'ifictuU gence
d'une nation éerafée, déCQur^géçf, désarmée, fans union, fans fore?,
quitfîiC mois auparavant » aurôit rendtt gr^çesî aQ Defpotifme, fi, en rivant
iot diltùlQs, iX euf renverfé le9 échaffauds. Que firent ces hommes, quî, S9
UQP* de cette nation » s^étaient firoelaniés le»? organes de l'opinion
publique ? Ih fe dddârè? rent inexorables dana leur faibleflb , implar cables
dans leur impuissance, & refufèrêst cbftinément d'accorder un pardon » qui
fiçul pouvait fauvpr leur patrie , à qeux qu -ilf aiffaient maître de fa deftinée
, & qu'ils for? leaient ainQ à s'emparer par la viQlepçp de rimpunité qu'ils
auraient confenti à mériter, Ils reprochaient avec amertume au gou �
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Vf râèmeht d'àVoir fait lé mal , & ils ne vûtui laièht^as lui favoîT
gi:^ dé faire ie bien. Us exi** geai^nt à grands ctis des ï*é|)arations , sans
prôïnëttrê-, ou plutôt m refufànt d'avance toute indillgênée. Ils àtcufaient
leii honw tués en place de la fiérocité des dénions , & ils les provoquaient
comme s'ils leur euffeht connu la patience des anges. Ds s'appliquaient à
confondre lés innocens avec lés coupables ^ les faibles avec les criminels.
Les cachots , fe prdfcription , tout ce qui îàvait évidemment empêdbé près
de la moitié lie là convention de prendre une part même ^àffivei à la
tyrannie , le 2èlè , que , depuis fa délivrance , dte mettait à repoufler de foti
fein , avec une précipitation quelque fois ir^ régulière, ceux de fes membres
qui étaient inràlpés , fie défarmàient en rien la févérité de ks Cçnteqts. On
aurait dit que c'était |>oUt eux un tri



( 14 ) que cette fureur et cet effroi ne menaient pas toujours à des
mefures fages Se/ douces. Depuis le premier PraireaU la majorité de la
Convention , à laquelle on peut aujour- . d'huî rendre juftice, fans paraître
fufped, car elle a cefle d'être, & perfonne, grâces au Ciel, n'a hérité de fa
trop vafte puiffanée, la majorité, dis- je, de la Convention, éclairée par de
longues calamités, avait évidemment des intentions pures. Les tentatives
féroces des Terroriftes lui avaient infpiré une telle horreur, & le fentiment
de fes torts une telle modération que fîx moi«V d'outrages & une vidtoire
n'ont heureufement " pu ni lui faire oublier l'une, ni la faire dévier de l'autre
, tant elle était courbée fous le poids des fouvenirs. L'accueil Qu'elle fit à
toutes les idées faines que contenait le projet de la Commiflîon des onze ,
l'enthoufîafme avec lequel elle applaudit à des vérités qui toutes étaient
pour elle des reproches plus ou moins direâs, fon emprelfement à limiter fa
propre puiflance , ne laiffent aucun • doute à cet égard. On m'objeftera que
ces intentions que je loue , que cette modéra* tion que j'admire , étaient le
fruit tardif de



C If ) deux horribles années & de faiblefl^ inexpfa* blés, pour ne
rien dire de plus; cela peut* être : mais ne fallait-il pas l'encourager dans
cette converfion inefpérée ? Ne fallait-il pas profiter de la raifon qu^elle
avait acquife^pour recevoir d'elle une conftitution ftable dont la France
avait un lî grand befoin ? De ce que des hommes puilfans ont été long-tems
faibles ou même coupables , en réfulte-il , lorfqu'ils ont en main le fort de
l'empire , qu'il faille les placer fans ceflfe entre leurs intentions & leur
vanité , leur intérêt & leur devoir ? ^ Ceft en louant les hommes qu'on les
pout fe vers le bien; c'eft en fe montrant perfuadé qu'ils ne peuvent fe
refufer aux actions honnêtes , qu'on les force à ces aâions. Le Ciel a donné
au crime même une forte de pudeur , qui n'ofe pas démentir les vertus qu'on
lui attribue & qui lui fert de confcience. Lorfqu'il eft puilTant y loin de le
démafquer , il faut lui prêter un mafque : en déguifant fa laideur, on la
diminue, parce qu'elle n'eft fouvent que le fruit de l'idée .qu'il en a conçue,
&'ainfî réagit fur elle, jnéme. J'ai vu plus d'une fois la générofité^
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^ui tietiheiit à h' grandeur ^ & prêtât à VoC tetitatioû , iiaitr^s d'un
éloge dam deis cteuré déjà corrompus; ils n'ofatent paâ repoufler l'éloge 5 &
en le recevant ils fe fetitâietic engagés. Quel était donc le but des menettri
de l'opinion^ lorfqu'ils Semblaient prendre à tib* che de proûTer âi
IWemblée qu'elle ne pouvait rien repâfer , qu'il n'eJciftait pour dilfe ^ dans
le bien , aucune lecurité , qUe ton in^ lérét était le Atàl , que dants It mal
était fou azyle ? Quel était et délire ine:
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C 17 ) • » tfie pour elle ,^té dangereufe; ils travaillaient» au
contraire à lui perfuader que la terreur lui était néceflaire. . Souvent > en
contemplant Cette étrange frénéfîe, je me fuis demandé il le but de ces
hommes était de facrifîer les triftes refies d'une génération déjà décimée par
Robespij^rre. Souvent > en écoutant ces adreffes outrageantes,prononcées a
la barre d'une alTemblée ardente & tumultueufe , je me fuis diemandé fi
l'ombre des Décemvîrs pouffait les Orateurs à leur infçu contre une
Convention irritable , pour obtenir , du choc de tant d.e pal*iions froiffées ,
une vengeante digne de leurs mânes. Non , ce n'était pas dans un but atroce
que ces infenfés mettaient ainfi leur infortunée patrie en danger. La vanité
les égarait , le delir puérile de faire effet , le chétif triomphe de prononcer
en public des phrafes , quî avaient ceffé d'être courageufes , dès qi^n avait
pu les répéter^ Tant & de fi miférables caufes décident des révolutions des
empires & des deftinées de l'humanité ! Si la convention n'avait pa9 été plus
éclairée que ces hommes fur leur B



propre faibïeffe, fi' elle eût pu les croire auffi redoutables qu'ils
ofaient fé flatter de l'être , nul doute que la terreur , qu'ils provoquaient,
avec une (i opiniâtre imprudence, n'eut enfanglanté de nouveau le fol
dévafté de cette malheureufe contrée ! Et certes, ce n'eft pas un petit mérite
à cette âffemblée d'avoir marché vers la liberté, quand on la repouflàit vers
la route de la tyrannie , d'avoir refpedé les barrières qu'elle s'était pofées,
lorfqu'on élevait fur ces barrières des batteries pour la foudroyer , & d'avoir
fu reftcr conftitutionnelle & modérée, lorfqu'on la forçait de redevenir
révolu, tionnaire & tpute puiflante.
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c ^»^ ^ 'aeassass=se=s=ss=ssB=as9S!e CHAPITRE II 1 De la
force que les cir confiances aâuelles don^ r nent Au GouvernemefA^ V>ES
déplorables erreurs , qui font encore trop près de nous pour n'exciter que
l'étonÀ liement , venaient furtout de ce que la fôrcft du Gouvernement était
mécorniue : on pref* nait le repentir pour de lai feîbleffe, & le de. iîr de
reparer pour l'impoffibiKté de nuife. Cette méprife a été générale depuis la
chiS. te de Robefpierre: à combien de dangers n'a-t-elle pas expofé la
France ! L'expérience du 15 Vendémiaire paraît l'avoir diflîpéel mais que de
fois depuis 6 années n'avons^, nous pas vu Fexpérience n'être de rien dans
la conduite des hommes ? La Révolution fémble les avoir doués de la plus
funefte mémoire fur ce qui eft irréparable , & les avoir frappés d'un
aveuglement non moins funefte, fur ce qui peut cauffér de nouveaux
malheurs* Mar* chant verï ravénir îé dos tourné , ils ne conB %



templent que le pafle : leurs fouvenîrs font tous en refTentimens ,
& ils ont de Toubli toute rîmprévoyance. Il eft donc utile de prouver que le
Goo-' vernement eft fort par lui-même , qu'il né peut jamais être attaqué
avec avantage, que jamais la chance des agrefleurs ne peut-être auflï
favorable qu'elle l'était en Vendémiaire , & que la Vidoire de la Convention
a été bien moins une fuite des fautes des feâions » fautes que de nouveaux
mécontens fe flatteraient d'éviter , qu'une conféquence de l'état aûuel
&^durable de la République. Cette République a pour elle un premier
^avantage qu'on ne reconnaît point affez , c'eft d'être ce qui eft le plus
établi. Une femme d'efprit difait ^ en éloge de la vie , n'eft*ce donc xien
que d'être? C'eft pour les Gouverne, mens fur-tout que ce mot eft vrai. La
moitié , pouçlc moins , des intérêts de la France eft attachée , dès-â-préfent ,
à la République. Si les difpofitions des émigrés étaient plus connues , fi les
fuites inévitables d'un bouleverfement royalifte, qui ne pourrait manquer de
faire triompher cette cafte, étaient mieux appréciées » on ver«
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( ai ) raît fe rattacher encore , au GoHvememcnt qui en préferve ,
plus desfept huitièmes de l'autre moitié. Ainfi la République a pbut die
d^être , plus les intérêts d'une foule d'hom'mes , & ceux-là formant; d'une
grande nation , la partie la plus ardente , la plus eothoufiafte. ' Ceux qui
veulent renverfer la République font étrangement la dupe des mots, lis ont
vu qu'une Révolptioii était une chofc terrible & funefte, & fls en concluent
que 'ce qu'ils appellent une contre-révolution ferait un événement heureux.
Ds ne fenteut pas que cette contre- révolution ne ferait ellemême qu'une
nouvelle révolution. Les intérêts qui enchaînent à la République font d'un
genre bien plus profond , bîeii plus inçime, que ceux quîralliaient à l'ancien
régime. Les partifans de ce dernier , au comhiericèment de ces orages, ne
prévoyaient apurement pas tous les malheurs qu'ils ont éprouvés, & qui, en
grande partie, ont été la fuite de leur imprudente oppofidon. Us lie
défendaient guères qu'une portion de leur fortune, leurs préjuges & leur
vanité. Qiie
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( 22 ) de calamités j dépendant, m'a* pas entraînç cette lutte
inégale ! . Ceux qui ont lié leur (ort à la République pnt à défendre ^ au lieu
de priéjugps , ce qu% {xgardent comme d|es principes» au lieu d'ia* téréts
perfonnels, ce qui eft pour eux.unp religion, au lieu de vanité, un oxgueil, û
l'on veqt , m^is un orgueil plus pjrpfofid » plus mâle , plus inhérent à leur
nature » plu^ chçr k leur cœur, car il eft .pour eux la réJxabiUtation dç Içuc
claire •. te fruit d'une coiv qiiéte , Pexeufe de leur conduite, & le gagç àQ
kur fureté. Ils ontà défendre leur fortune' . • .



The text on this page is estimated to be only 16.99% accurate

( u ) leur habitation font prêts} à la. rcnverfer* L'homme a
Thumeur frondeufe plus que det truftive. Les intérêts de.Ja plupart de ceux
gui s'imaginent être mécontens ^ ibnt liés ^ quelquefois fans qu'ils le fentent
, au Gon^ vernement : dans Tinftant du danger , TinC, tinft de cet intérêt fe
fait entendre , & lorfi
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( 24 ) & rétat d*un parti qui combat corps à corps tin parti
contraire. v . En France, c'eft tout différent Le Gouvcmement ne s'eft point
encore féparé ofteoi fiblement du peuple. La mafle inerte , que fon poids
finit toujours par entrainer au fonds , agitée encore par la fermentation
révolutionaire , bouillonne jufqtfà la' furface^ Le Gouvernement fait qu'il a
des ennemis» & il les coniiait : lé peuple fait qu'il y a des partis qui veulent
renverfer le fyftême qui cxîfte. Le choc fe prépare à peine, que déj^ il eft
obligé de fe prononcer : & il ne peut manquer de le feire , en faveur du parti
, qui, à- Pavahtage excîufif d'avoir un but connu , réunit les troupes & les
tféfors. Le peuple Tait ce que le Gouvernement veut maintejiîn D ne fait pas
ce que veulent réédifier desmécontenSj, qui ne lui pfopofent que de
détruire. Si tous les Gouvememens étaient fûrs d'être menacés , ( & celui de
Firance , par U nature des chofes , aura long-tems encore cette certitude)^
& s'ils forçaient toujours îe peuple à fe déclarer avant l'attaque, aucune
infiirrcâion ne réuflirait.
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* • Lors de PafFaire des feâîans , tous ces ayântages n'éxiftaient
pas. Il n'y avait pas de Gouvernement. Ceux qui avaient en maia Tao^ torîté
convenaient eux-mêmes que leur ptiifiance était provifdîre : il n'était pas
queilioti de refter dans un état ftable, mais de mar« cher à un but. Or ,
lorfqu'iî s'agit de marcher » le pouvoir perd une de fes plus belles
prérogatives , celle d'offrir exclufivement le rci pos. Il y avait un point de
conteftation , fur lequel le peuple était , par fes adminiftrateurs mêmes ,
appelle à prononcer. H pouvait fc déclarer contre les gouvernans , fans être
contre le Gouvernement. II. pouvait ne voir ique des hommes , non une
conftitution à xenverfer. Il pouvait prendre ce que lui pro^ "pofaient lès
Seâionnaires pour un déplacement, non pour une révolution. Il n'avait point
d^objet préfcnt à défendre ou à attaquer , mais un choix à faire pour
l'avenir» On ne lui demandait ^as une révolte, mais une décifion.^^fi
croyait préférer, & non d^ truire. '-' Rapprochez ces circonftances de celles
ou nous fommes maintenant , & vous fentu rcz quel défavantage immenfe
ceux qui vou �
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< ^^ ) draîent confpirer aiijopcd'htii , auraient J comparés aux
hommes de Veodâniaire, vous avez vu pourtant le fuccèè de fes derniers,.
Obfervez d'ailleurs que les mécontens^ ^vifes d'opinions^ ne fe concertent
pas ^ ne peuvent fc concerter : qu'il y a parmi euiç poe faiâioQ, qui eft
l'ennçmie la plus dange^ reufe de toutes les autres •: qu'au premier ]>ruit
d'une înfurreâion , tous ceux qui ne feraient pas dans le fecret , lor$ même
qu'il$ voudraient fe rallier aux infurgens , ne lé pourraient pas> ^norant
quelle fanion s'ini* forge : que celle-ci n'oferait fe prononcer ^^ l'origine »
4e peur d'aliéner cinq ou Gx 4e fes rivales : Se que, de la forte, la major rite
des mécontens qui fe feraient levés à la juaiejur de l'fittif^que, fe
trouveraient dans J^arraee du jGpuyernement , faute, de favoir ou eft le
camp des ennemi;.. Se de diftinr guer Içur: ét^ndart- .; : : ; Or i\ eii ferait de
ces hommes , rallié^ inalgré eux à l^autorité , comme, des jeunes gens de la
réquifîtion , qui entrent dans les Xâigp ^aveç regi^et; & qui ^combattent
avec Jkéroifinc. .1. Un fecoQ^ avantage du Gouvernement;



The text on this page is estimated to be only 16.94% accurate

C *7 ) gduel;, ç'çft d'être décidé à fe fovtf nîr, La plupart des
gouvernemens font fuicides: îi^ «firent dp fe mo^iRçr, ils héfîtept, ils ca«t
pitulent, et tout eft perdu. ._ Celui de h Frpnçe veut cxifter dans I4 forme
qu'il a aujourd'hui. Le^ Individus « / qui^ le compofent , font attachés à leur
ou^ v^agc, par tous les intérêts réunis , & en doq^ nant aux moyens
conftitutionnels & doux yne jufte préférence , ils ne refuferont j^^ tuais
aucun moyen proportionné au danger» On pourra; leur en faire un crime.
Oa pourra tourner cpntr'eux des principes abC» traits & dire qu'une
conféquence de la Sou* yeraineté du. Peuple , c'eft qu'à moins que fa
Tolonté ne foit bien clairement exprimée* un Gouyern émeut n'a pas le
droit de.défendre fpn exiftence. Les mém.es. hommes» qvfi avec raifon
louent Içs gouverpemens étrangers de ' ce qu'ils s'oppofent aux Révo^
lutions, qui font toujours un graijd mal, exigeraient volontiers de celui dç la
France qu'il fa^'orifat fon ' bpuleverfement , & que fa feule occupation fut
un recenfemçnt perpétuel des voix , pour ou contre la Répi». felique*. .



< 28 > Jai entendu faire aux hommes quigoiu ternent le plaifant
reproche de partialité,^ & comme ceux qui le leur faifaient , avaient
l'adrefle de confondre rimpartiàlité avec la juftice , l'on ne découvrait pas ,
au premier coup d*œuil , Tabfurdité de ce reprcche, La Juftice est un devoir
dans les gouveN nans , l'impartialité ferait une folie *& un crime. Pour faire
marcher une inftitution. il faut qu'un homme foit partial pour l'inf*^ titution.
11 ne faut pas que, pyrrhonien politi* que , il aille Recueillir les doutes ,
pefer les probabilités , & demander fans ceOfe à la ma« jorité, fi elle
perfîfte à préférer la forme aôuelle. L'êfprit de l'homme eft verfatile^ il faut
que les inftitutions fôient ftables. Il £iut maintenir la majorité en la
fuppofant invariable. H faut lui rappeller ce qu'elle a voulu , lui apprendre
ce qu'elle veut, en lui faifant trouver le bonheur & le repos fous les loix.
Quand il n'y aurait €u contre les ennemis de la Convention , contre ceux
qu'on voulait mettre à la tête de la Conftitution nouvelle , que cette
impartialité en^ tre toutes les formes de gouvernement ^ dont on leur faifait
un mérite » & la certi<



< â9 ) tttdé que , fcrupuleux aux dépens de leur patrie , ils auraieit
de nouveau remis dang le doute , ce qui devait terminer fix ans de ihalheurs
, c'en était aiTez pour les rejetter, & cela feul devait fuffire , pour réfoudre
la trop fameufe queftion des deux tiers. ^ Loin de nous le Pilote incertain >
qui encore balloté par une mer orageufe , mais en face du port» demande à
fon équipage fi par hazard il ne voudrait pas recommencer fa route. Loin de
nous le général , qui , lorfque fon armée eft en bataille , & que l'ennemi s'a
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•de vos abftraâions, & ne venez fur-toût j2t «lais troubler nos
réalités. Bien dies hommes m'ont dît , on petit être un bon Citoyen , ne pas
croîre à la poflibilité de la République, & fë fouméttre à fes loix. Cela eft
vrai : à Dieu ne plaife que je transforme l'héfitation en per\^rfité. Je ne veux
pas , inquifiteur républicain , faire un crime d'une incertitude qu'il eft
impoffible à certains efprits de ne pas avoir. Le Goii^ernement doit
protedion à tous, & le§ opinions ne font d'aucune jurifdiftion humaine.
Mais affurément l'on conviendra que les bons Citoyens de ce geilre ne font
pas propres à faire marcher une inftitutioii , qui leur parait inexécutable. Les
plus grands moyens de î'homme foÀt dans fa conviction. L'enthoufîafme
qui promet la viftoire , l'alTure. On n'améliore que Ce dont on veut & dont
on efpère la durée. L'on fe réfîgne à faire des efforts dont oh prévoit
l'inutilité: mais la réfîgnation par fa nature diminue de moitié les forces.
Quand on n'a pas la refponfabilité de fon opinion, on agit en confcience ,
mais fans zèle. U
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c n ) faut croire à ce que Ton doit faire aHetf Il eft enfin , pour le
gouvernement français, une troifième & terrible reflburce , qu'il ro» jettera
toujours dans les tems de calme , que dans tous il frémira d'employer, & fur
lau tjuelle je croirais devoir gardet le filence , fi pour le falut public il ne
fallait pas enfin j porter une foi^ un regard fixe. Jufqu'à préfent Ton s'eft
appliqué à en faire reffortit rhorreur , Ce qui était facile , fans daigner en
apprécier Pétcndue , ce qui , pour le moins, était auffi important. Avez vous
vu quelquefois^ dans une bataille , une phalange épaiffe de foldats ,
«'avançant ferrés l'un contre l'autre, dema*ïiière à ce que la vue ne perce pas
au-delk du premier rang? Us ne paraiffent vouloir combattre qu'avec les
armes qu'ils ont en main : on ne fe prépare qu'à repouffer le choc, dont ils
menacent. Tout-à-coup ils s'arrêtent , font un mouvement fubit ,
s'entrouvrent ; une artillerie formidable fe fait voir , & vomit fur l'ennemi
paliflant l'épouvante & là mort. Les terroriftes font cette artillerie 4a
gouvernement , toujours cachée , mais tou �



jours redoutable , & qui , toutes le? fois qu'il fera forcé de
l'employer , réduira en poudre fes adverfaires. Ces hommes , ou plutôt ces
êtres , d'une .cfpéce inconnue jufqu'à nos jours, phénomènes créés par la
Révolution , à la fois mo* biles & féroces, irritables & endurcis,
impitoyables & paflionés , qui réuniffent ce qui jufqu'à préfent paraiffait
contradidoire , le courage & la cruauté, l'amour de la liberté, & la fpif du
defpotifme , 1^ fierté qui relève, & le crime qui dégrade, ces tigres, doués
par je ne fai quel affreux miracle d'une feule partie de l'intelligence
humaine, avec laquelle ils ont appris à concevoir une feule idée & à
reconnaître un feul mot de rallie-ment, cette race nouvelle, qui femble fortie
des abymes pour délivrer & dévafter h terre, pour brifer tous les jougs &
toutes les loix , pour faire triompher la liberté & pour la déshonorer , pour
écrafer & ceux qui l'attaquent & ceux qui la défendent , ces puilfances
aveugles de deflrudion & de mort, ont mis au retour de la Royauté un
obftacle qu'elle ne furmontera jamais. Us pourraient détruire le
gouvernement, mais
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mais ik ne fouSrironc point , qu'il foit dé* .truit p^F des mains
étrangères : ils font con« tre lui, lorfqu'il n'est pas attaqué, parce -qu'ils sont
contre tout ce qui pèfe fur leurs indociles têtes , contre tout ce qui les
enxpèche d'affouvir leur horrible foif du fang ; mais ils feraient à lui , dès
qu'on l'attaque. xait , parce qu'ils fentent bien que les agreCfeurs font plus
encorç Içurs pnnemis, que .ceux de la Gonftitutipn établie ; & qu1ls n'ont
pas cette imbécillité , caractère dillinctif d'un autre parti, qui, dans {on*
dépit contre des hommes, qui le protègent, après l'avoir vaincu r a toujours"
foufFert & fouffrirait encore , qu'on les injmolat, dût on marcher à lui > &
l'exterminer fur leurs ca^ davrçs* Tant que le gouvernement fera tra». quille
, il peféra fur les terroriites ; il fait que leur triomphe ferait (a perte , il
n'ignore .pas que, même en s'emparant de leur fyd tème , il ne pourrait fe
maintenir. Ce fyftême n'eft que deftrudif ; au moment où il ne lui lefte plus
rien à détruire , ou dès le milieu de fes ravages, il doit le tourner contre fea
auteurs» comme les animaux ;» atteints de 1^ C



•tagc , après avoir déchiré tout ce qu'ils refl'contrent , finiffent par
fe déchirer eux-mé. mes. • Mais fi le gouvernement fe croyait efe danger , fi
une faction acharnée parvenait à forcer fes lignes , fi , dans le pofte
périlleux qu'avec un courage , qu'il eft bien infenfc de méconnaître , il a bfé
prendre entre les partifans de la terreur & ceux de la royauté, il fe voyait
prêt à être immolé par ces derniers , il reculerait fans doute jufqu'auprès des
autres. S'il fe voyait repouffe dans ces tanières fanglantes , il en reffbrtirait ,
avec leurs féroces habitans , pour s'élancer fut ies agrcffeurs coupables , à
qui seuls alors tn ferait le crime , qui feraient comptables de toutes les
calamités de la Patrie , de tout le fang qui ferait verfé. La vidoire ne ferait
pas douteufe : mais qui peut en calculer les fiîites ? Qui peut fe flafc. ter que
le gouvernement ferait toujours ail fez fort pour contenir fes alliés
vainqueurs? Qpi peut prévoir où fe borneraient les ex:cès d'une conquête ?
Qui comptera les mallieurs , qu'entraineraient tant de motif nou* Veaux,*
tant de fouvenirs, d'humiliations ^
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X 31 > de fureurs ! Les terrôriftcs, delpOtes'prefquft fans
combats, fans reflfçntimens , fans outrages à venger , ont été aUoces J Qye^
ne fe» raient-ils pas aujourd'hui ! Qjji ofera (envû fager d'un œil fixe cette
horrible chance? Qui , même avec les probabilités du fbccè^ oferait
TafFronter 7 II n'y a pas d'expreffigm jifez forte pour exprimer l'horreur
qu'il mériterait , et les noms , que nous pronon^ çons en frémiffant , feraient
égalés par foa nom. " n Ce n'eft pas, il faut fe bâter de procla-p^ mer cette
raffurante vérité ^ .que 1 immenfç piajorité des gouvernans ji$: {oit décidée
à tout rifquer , en tout temps ^ pQur s'oppofer au retour de la terreur, Jl eft
doux de rendre juftice à ceux, ^quç les paffions fe plaifent à méconnaître.
J'ai vu i aprè^ la joya^m née de Vendémiaire, lorfque tovts lesmonÇ» très
étaient déchaînés , d^s hommes , qu'une haine abfurde appellait alors
terronftesr» parce qu'ils défendaient la Képubliquei» comme les
Montagnards , les mettant hocft de la loi , lorfqu'ils réfiftaient à l'anarchie ,
les avaient nommés rbyalifles , j'ai vu , dis. }e^ ces hommes » gémiifant
fui: le$ fuitet C Z



The text on this page is estimated to be only 29.38% accurate

( 35 ) fl'uiie vîctoîfç 5 qu'on leur avait rendue li^ccffaire, fe
reffaifir, par le plus dangereux effort , du pofte mitoyen qu'ils avaient été
forcés d'abandonner , & au milieu même des ^rofcriptiohs fedionaires,
affronter de nou^i teau les profcriptions terroriftes. Grâces leur foient
rendues : eux feuls ont écrafé cette terreur renaiffanle , que^ provoquait un
parti infertfé , & que voulait un parti atroce. Mais qui nous répondrait des
effets d'une nouvelle tentative? Qui pourait fe flatter, que tant
d'ittiprudences réitérées , ne recueilleraient pas une fois leiir déplorable
falaire? Hommes de tous les fyilémes ! Reconnaît^ •fez enfin , que vous
n'avez {dus qu'un intérêt : gardez-vous de lâffer le génie tutelaîre de la
France , qui , depuis lé 9 Thermidor , l*a arrachée à de fi nombreux dangers
: cédez à la force dés chofes , quelques foient vos opinions & vos habitudes
, et ralliez vous à un gouvernement , qui vous offre la paix & la liberté j &
qui ne peut s'écrouler, qu'en vous enfeveliffant fous fes ruines.
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< 37 ) CHAPITRE ni * • . . . ^ ï)es maux aSuels de la France. '
.•4t.».. .«• , S' • ■ ■ I cëpendatlt les maux de tout genfo> que la France
éprouve encore, étaient le ri. fultât néceffaire de cette forme de gouverw
nement, eu démontrer la habilité n'aurait ce pas été redoubler ces maux en
déCruîfaut jurqu'à Pefpoir de les voir finir ? Il fa4it donc en contempler
attentivement letrifte fpedade , & rechercher 8*iU tiennçnt au
:gouvernement républicain^ ^ La guerre extérieure néceffite unet cou.
foinmation immenfe d hommes & de tréfors^: la Vendée décore la
popidation des pltfô belles provinces ; le comoierde :eft détruit^ la marine
n'exifle plus; des affignats fans va^ leurinondeot la République; le défaut de
ni& méraire force le gouvernement à des emprunts , à des requifîtions , à
des mefureS deftrudives de la liberté comme de Pindut trie irtdividueUe ; le
mécontenteniient ixAi*
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îîcur oblige k une furveillance înquifitorialç, & à des précautions
vexatoires. L'on ne dira, pas que j'ai affaibli cet affligeant tableau : inàis
quand fl ferait le refultat de la révolution , qui nous a conduits à la t^ublique
, pourrait-on s'en prendre à cette inttitution en elle - même ? La Repu^ique
cil un but , la révolution fut une wtoQte; il eft.tems de détouirnernos regards
4le cette route, pour voir enfin où nous ibmmes arrivés. / . Lé rétabliflement
de la Royauté termine:xait-il les malheurs de la France ? Telle eft la feule
queftîori qui. nous intéreOTe. • : •; B.y.a. deux, fortes de Royauté» entre
le& quelles les opinians peuvent être partagées ; J'uoe eft unfe religion ,
Tautr^.'.un calcul ; VxmQ a plus d'amis , peut-être, mais faibles, indécis, di
viléfc. q fpéculatifs ; -rautre a des fe^atçurs aéUfeii ardens,;ums, fanatiques,
JUune, comme on penfe bieii , eft la Royauté mitigée , ou conftitutionnelle ;
Tautre , la Hoyauté abfolue ou l'ancien régime. : J! même pour but principal
^ la



réintégration de la Monarchie. Elles ont trahi leur fecret. Le
nouveau Roi, queU, qu'il fut, eut -il autant de force que le^ piredoire , ce
qui ne peut s'attendre de 1% Royauté conftitutionelle / & ce qui me pa«»
raitrait difficile , même pour la Royauté fa^ ûatifante, le nouveau Roi , dis-
je, n'obtiendrait pas u^e paix plus honorable, que l^ République. Les
puilTances reprendraient ua 'courage , qui ferait bien autorifé par les fuw tes
inévitables, & déforganifatricesd'une nou-* y elle Révolution , §; par le
mépris , que he pourrait manquer de leur infpirer l'incon-, féquence du
Peuple français. ËUes demande^ raient des indemnités , peut-être le
démem-f jbreraent cle la France : ce que l'intérêt éyis dent de leur caufe n'a
pu les empêcher d'exi-» ger, l'exigeraient- elles mbins, lorfque cet intérêt
n'exifterait plus ? Elles n'ont pu fe réfoudre par la diffimulation
momentanée de leurs efpérances , à rendre le fuccès moins invraifemblable
; feraient-elles plus difpofées à payer d'un facrifice réel une viâoire déjà
obtenue ? On eft bien moins libéral lorf^u'on récompenfe que lorfqu'on
acheté. Le feui beibiu de la paix a pu engager pluiîeùrs C4 -, •'
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( 4t> ) é*ciitr^elles , & pourra engager les autres à fct départir de
leurs prétendons ; & r'affermifle* m'ent du gouvernement peut feul
eomplêter êc décider ce befoin, Ainft le rétabliffement de la Royauté ,
rendrait pour la France la paix'v ou plus difficile ou plus honteufe. ' Qiiattt
au commerce , quant à la marine, en fait bien que ces deux fource^ de
profpétité ne fe remettant que lentement.. Un Roi n'apporterait à la France
aucun moyen de raviver l'un ou de rétablir l'autre : l'enthoufiafme de
la'liberté^peut faire des miracles; mais la* Royauté n'en lait point, 8c ce ne
ferait affurément pas devant la marine de la monarchie, que celle de
l'Angleterre per* drait fa fupériorité. La forme du gouvérnôi ment n'influe
fur le commerce que par la liberté i qu'elle^lui laiffe : fon accroiflfement
tient à l'exercice individuel, & illîmîté de l'induftrie. Croira-t-on que
l'éternel ennemi du nom Français 'favorifat le commerce de la France ,
pourvu que le throne fut relevé^ qu'il rendit à la monarchie les colonies qu'il
a enlevées à la République, & que Mr. Pitt devint déiîntéreffé, -dès Pinftant
où les Français deviendraient Royalîftfes ? •
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( 41 > X« crédit, dont tabfence jrfl un fi crod fléau , rénaîtraîfcil
fous la Royauté ? Un Rôî cc*nftitutîonel infpireraiMl plus de confiance que
le Diredoire? Son pouvoir paraîtrait-il ^ mieux établi? Une preuve
dïnftabilité de plus ferait-elle croire à fa fiabilité ? Forcé de renoncer à
plufieurs des reffources qui exit tent , par ^quelles reffourcps nouvelles y
fup^ pléerait-il ? .Si la Royauté abfolue trouvait quelques moyens paûfagers
& précaires , ils feraient fondés fur l^envahifTement de toutes les propriétés
, qui fe font accrues par la ré^ évolution , ou même , qui , en la travetfant
intades, ont contradé, aux yeux de Pa» ÛQû régime , une tache ineffaçable.
Les at fignats feraient peut- être annuUés , comme provenant d'une autorité
illégitime , & comme étant hypothéqués fur des biens que l'on rendrait à
leurs anciens poffefTeurs. Mais la difparution de ce figne avili ne rétablirait
|>ds l'abondance du numéraire* Le Gouvernement royal ferait réduit aux
mêmes moyens qu'on reproche à la République: les ewh prunts forcés , les
requifitionis , fc rehouveU ieraient au nom d'un Roi , avefc d'autant plus de
force , qu'il n'aurait pas > comme le goib



fernement a9:uel, la refponfabilité do p^c^ Il ne ferait obligé à
aucun ménagement , parce qu'il rejetterait fcs vexations fur la République,
qui l'aurait précédé. Elle feule a creufé , dirait41 , Tabyme dans lequel nous
BOUS trouvons. L'intérêt du Diredoire eft de diminuer les mqilheurs qu'à
entraînés la dévolution : l'intérêt d'un Roi ferait de le$ faire reflbrtir. L'un
s'efforce de faire trouver dans le préfent l'excufe du pafle : l'autre trouverait
dans le paffé l'excufe du préfent. L'un ^eut réparer par tous les moyens
poffibles ; l'autre, tout en parlant d'indulgence, voudrait punir indireâement.
ï-'un veut inlpîrer l'ef-? poir & l'oubli ; l'autre voudrait frapper de fouvenir
& de crainte. Enfin le rétablilTement de l'une des deux Royautés mettraitJl
un terme aux mécori«entemens intérieurs , & rallierait-il tous les partis? ^
La Royauté conftitutîonneUe aurait pour adverfaires tous les Républicains,
plus tous les ennemis de la République, hors le trèspetit nombre de
Royaliftes modérés. Le prétendant aduel au throne' prend à tache de lairç
éclater fon dédain pour toute autrip forme de gouvernement , que celle de
l'an �
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^né monarchie nullité tout ce qu'a fait rail^m•bteé ConHicuafité) i
laquelle on difpute Jii/^u'au droû de' f former ht abns^~i^uOn y dit & l'en y
répète que légaltàientle Roi a con* Ifirvele degré (f autorité dont il a
toujours joui , que. la NifbleJJe ri a perdu aucune de fes prérogatives ^ 6f
çwe le Clergé eji toujours en poffejpon de fes biens. Xibtd) La' Religion
Catholique ^ Apoflolique & fio* ^maine y efi déclarée la Religion de VEtat.
( page 1 1 de l'Ouvrage. ) La Prérogative Royale y eft définie « -^Là
Réunion du pouvoir législatifs judiciaire , & exé* cwfci/, (page z%) le Roi
étant le feul Souverain Seè> 'prieur , le Législateur unique , en lui réjidant
exciujwe-» rment la plénitude de J^ autorité Suprême. , L'axiome fameux
qui veut le Roi , Jî veut la Loi , y eft rappelle *l(i défendu, (page zo) On y
éiablit que le Roi Uti*
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< 44 ) Chouans k î^pa^ Vendéens;, le$.-£^gréi fe* »— '^'———
■^ .>«>.■! .'^."j^niratiui j'uii-i II I 1'^^ ■■■■,■!;.■ "■:». ■■■' . 'L'i-in."
mime ne peut ) , & Toh s'appuye de St. Auguilia» d'Hlncmar, de Parquier,
de Cujaa, & de toutes le^ loix de la féodalité &..du moyen âge* Lcf
mandsits im» Ïératifs^ (page sOi l^ Vote par ordre Xp^g^ Ç6)v I Doétrine
que les Etats-^Généraux n'ont de fonHio9, que celle de porter aux pieds du
trône leurs Jttpplk4h fions { page j 7 )., les prâfiièc^es particulier^
desprooinr ce; ( page 7 c ), en. un mot toutceiqy'a détruit la Rçvg^ lotion y
eft folemnellement confacr^ ; ' Après avoir ain& expoCé les pri^cip^
particuliers de la Monarchie, les- ftuteurs pafient dans leurs note» ji des
principes géaefattx.. Ils ffepfQl)- lU proclament le droit di&in des Rois ^.
d'exprès EoJfuet;. L'obéiffanet^ difent-ils, la fidélité 4 la réfignation font
des devoirs que le Modérateur fiipréme des Empirer prefcrit aux Peuples
envers les Frinces piémes qu'il teur donne quelquefois dans fa. colère, (page
ipB ).. . Nous faifons grâce à nos iedteurs d'un plus-long ei(« tr^ic de cet
ouvrage ;, ainfi que des inventives qy'U contient contre tous les individus
Les profcriptioas y font annoncées avec fureur ^ généralifées avec foin» &
détaillées avec jouiffance. Une.phrafç furtout eft bien.remarquable. A|>fès
ua rappiochemcat de 1a.R^>
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( 4r ) raient une guerre a mort à tout autre Roi que lui. Les
Royaliftes modérés eux-mêmes ne feraient nullement d'accord fur l'homme
qu'il faudrait couronner. Le nouveau Roi ferait donc, à l'égard de la grande
majorité des fectateurs de la Royauté, dans la même iîtuation que le
Direftoire. Il fe verrait appelle à combattre également & les ennemis
•yoludon avec les troubles de la France en iis6 ^ les auteurs ajoutent : On Je
vit dans la néécjpté d'ajjbm'^ tner^ cofnme des bêtes féroces ^ les bandits
dont lesje^ jUt^ieustfefervaient comme d* autant d'ihjhrumens de leurs
fureurs { page 148 ). Or les feditieu» d'aujourd'hui font les fondateurs de la
République, les bandits^ fimples injhumens^ font fes dcfenfeurs. Je laifle à
fuivre le rap« prochement. Les produdions do malheur ofit des droits, fan)
4oi]le , à être jugées avec indulgence , mais ce n'eft ^ue lorfqu'elles ne font
pas^ à la fois, deftinées, pat leurs auteurs, à faire un genre de mal très
grand, & propres, parleur nature, à caufer le genre de mal contraire. La
fangu^aire çxagératîon des écrivains Royaliftes fournit des armes à
l'exagération oppofée. Ils dépopularifent les mots de Gouvernement,
d'ordre, d'autorité, en les unifiant toujours a la dodtrine de la Royauté, &
aux menaces de la vengeance. Ils pouC» fentvers l'anarchie, en préfentant
fans cefTe l'image do Defpotifme , & c'eft fous ce rapport , biep plus que
fous celi^i de leut impuifTante haine , qu'ils appellent fur eux , non comme
individus , car ils font à plaindre ^ mai? comme agiffs^nt fur l'opinion , la
défapprobatiOA de tout ce qui penfe , & de tout ce qui fent.



i :4^ > orangers » & les feâateur^ abfurdes du De£> potifnie & de
la Théocracie, & les amis de ia ' République, & fes adverfaires perfonnels.
:On avouera que le déchirement de cinq facr ;tions acharnées n'efl: guères
pour la Francç un but qui vaille une nouvelle révolution^ La Royauté
abfolue , cela femble étrange à dir^ , ;i'aurait peut



^ngt fraftîoiîls difFétentes , que l'œîl profané qui n'eft pas initié
dans les njyftères de la Royauté trouve impoffibles à dillinguer: et c'cft un
caradère particulier à cette efpèce d'hommes, que, tandis que tous les partis
cherchent à fe fortifier & à fe groflSr , ils ne fongent qu'à s'aflFaiblir & à
s'épurer, & regardent comme une conquête la découverte de chaque nuance
qui peut motiver une profcripfion. ; - Ils apporteraient cet efprit en France.
Ils reliraient avec foin toutes les pages de la Révolution pour prendre la date
de tous leurs griefs. Pour eux il n'y à pas de prêt • cription. Leur haine s'eft
aigrie en vieillif-J fant , & leur befoin de vengeance eft devenu plus
impérieux, en proportion qu'il a plus longtems été comprimé. * Us
remonteraient des agens du Direftoire aux Conventionnels , des
Conventionnels aux Jacobins, de ceux-ci \ la Gironde, de la Gironde aux
Feuillans , des Feuillans aux Législatifs ,' des Législatifs aux Conftituans,
des Conftituans aux Monarchiftes , des Monarchiftes à tous les coupables
du 14 Juil«
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< 48 > lîet 1789 (b). Ayant ainfî jette leurs pré^. mieres bafes , ils
redefcendraient dans tou« tes ks ramifications de ces divers fyftèmes» qui
fe font fuccèdés & détruits depuis ûx années , & comme leur vengeance
ferait à la fois politique & particulière , les victimes ne feraient pas
protégées par leur nombre. Dans chaque village, quelques municipaux,
quelques prêtres affermentéà , quelques an* ciens membres de fociétés
populaires , quelques (6) On trouve dans le rétablifftment de la Monarm
chie la claflificatîon de ceux qu'il faudra punir à la contre- révolution i .
Ceux qui par une afFreufe combinai* fon demandèrent les EtatsJGénéraux.
z. Les hommes oiGvement obfcurs. 3. Les anïis des nouveautés. 4. Les
mécontens. $. Les Ingrats. 6. Les Phiiofophes ou Athées. 7. Les Proteftans.
g. Les Spéculateurs abCi ^its. 9. Les partifans des deux chambres. 10. Le
parti d'Orléans, ji. Celui de Mr. Necker. 12. Les Républicains. 13. Tous ceux
fans exception qui prêté* rent le ferment du Jeu de Paulme. 14. Les Monar*
chiens, iç. Les Monarchiftes. 16. Les Feuillans. 17. Les IVIiniftériels. ig.
Les Adminiftrateurs. 19. Les Mem-r •* bres des Sociétés & des Clubs. 20,
Les débris de la première Législature. 21. Les fuccefTeufs qu'elle fe choifit.
Après cette énumération dont la forme même appartient à l'auteur , qui n'a
fait que la numérottec diverfement parce qu'il Ta répandue dans fon ouvrage
« f ai fait ^ dit-il, la part du aime petite ^ je Pai traité avec parcimonie.
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C 49 ) (|uès acquéreurs de biens nationaux , qiieU 4ues
volontaires, moins juftifiés par leur f elîftance à la requifition ^ trouveraiefit
uni perfécuteur, dont la haine, ingénieufe en diftindions , les priverait tôt ou
tard du hon*, teux bénéfice d'une trompeufe amniftiè. * Il n'y aurait pas
alors de donftitution qui ouvrit les prifons au bout de 3 jours. Il y aurait une
monarchie , qui précipiterait à jamais fes viftimes dans les cachots. Les ac*
tes en petit nombre , qu'on ' reproche auX premiers môraens d'une
République qui st befoin de s'établir , feraient bien effacés par une foule
d'aftes arbitraires , que commettrait utie Royauté, qui aurait foif de fè
vengef* Lifez l'hiftoire de toutes les atanîftiès , & Vous verrez, qu'elles ne
font qu'affurer les châtimens qu'elles retardent. Voyez lès Ju* ges de Charles
I , trainés à l'échafFaud , vôyesS Famniftie de 1787 en Hollande, compofée
de 1 3 exceptions , toutes fi vagues * que ^ fans l'inquiétude de l'intolérance
j une feulô aurait fuffi ; voye25 ' Jofeph II proteftanC d'avance contre
l'indulgence qu'il accor* derait aux Belges; & croyez enfuite, fi vôus le
pouvez ^ aux engagemens de la falbleflfe| D



The text on this page is estimated to be only 11.72% accurate

V. » ^ qui veut devenir tputp piîiflante. II eft auffi gfpfoqcl qu'il
p^r^it plaifant ce mot d'un IJQnijHe d'efprit , qui , demandant à un gon*
YPruçment la libé;:té ^'u{i de fes amis, difait: pMrc(çnne7i lui , malgré
Pqmnlflie. Poi^r les indivi4us çompie pour les peuples, pour les fblda^s
comme, pour les généraux , pour le9 plus pl^fçurs |:évQlut|onna|r€s çpnfo^e
pour Içs chefs , la feule amniftie , c'eft la viftoire. Qii'ils font aveugles ,
ceux qui, repouffant I3 gloire de leur viç paflee , abjurant det principes ,
fe^ls apçilqgiiles d^ leur con^ 4^itQ , cmient desarmer d'implacables enne*
n^is, en lepr préfentapt de$ jp^ins fuppliant^s , §; une tête dépouillée de
lauriers. On ^€5 agciieille , en les encpyr^ge : ne fententij donc pas que le
complément de la victoire d{i parti qu'il|5 fpryent , doit être lenr châti*
iîj«pt , qu'Us dpiven j: tomber , & qu'ils toml^frqnt. Ignobles y idimes.
L'exemple de leur ^Qftafje , & de leur fuppliçe , aprèç leur (JésHpliBeur,
prouvant que pour leuf pféinier crime il n'eft point d'expiation , pH bien
plus iuftruâif dans Iq fens de la tyrannie,, que la punitipn de forfaits
véritables , qui Q^effrayerail; que les criminels. La. mort d'un^
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homme du 2 Septembre n'épouva&te qiie do l'anarchie y, celk
d'un CQnftitutionnel éppu* vattte 4q te liberté. CeftJttr^iiit ï cette çlafTe ,.
que je m'^dî, drefle: je; fm q^^i, paiWiifr çgs hooito^s , qiri ont faH 1^
pf9i^iers pw v^i^» la réh^jJ^t^^ lion (Je MpèciB hiwti^in©.,, il m
eftflufm^i qui Q!%t fijjvi la libeité fous tQ\itfSi fes f^r^ Oies , quiiQ&t gém
iw Uw patrie, ne pgu* vant plus la ftf vir 5 & qui,, ^ttaebéft jadis | »ne
m0mfs^k fentive , foot ^«JQ^rd'Iiui , . danis leiîirmodi^fte retraite ,. dès
vq^px pom I9 République , paçcg cjiife'ert elje fe«le q6 la liberté. Msis^ ?'il
m eft d^a^res,. qm, j^t? tant k)ia d'eux . tOjU9 les fouvenlrs , n'ayeat pas vu
de milieu , dans kur intrigante ajfti* vite, entre la puiffance & la perfidie, &,
ceffant d'^tr^e chefs daris un parti , fç Coi^tt faits ageris d'un parJi cpt^mirç
, qu'ils ap-? prennent que c-eft leur perje qu'ils défirent ,k & que l'abyme ^
qu'ils çreuCent j dqit les ea^ gloutir. Lorfque les feafoea de Paris attaquaient
la Convention, les ^oyaliftes hors de France feraient de? vœux çQOtre les
(eftions, de peur que leui: viftftii:^ n'amenât ce. qu'ijg



C f2 ) appellaîent un fyftême modéré. Depuis tfoî» ans leur plus
grande inquiétude , c'eft que les Conftitutionnels ne triomphent ; leur*
infatigables écrivains enfantent chaque jour des volumes, non pas en faveur
de leur •caufe , non pas contre les crimes trop nombreux qui ont fouillé la
révolution , mais contre les fêuls Conftitutionnels ; & leur jouiflance eft de
mettre Bailly avec Marat, & Lafayette avec Robefpierre. Ces difpofitions
feraient redoublées par le feul parti de l'intérieur auquel les Royaliftes , dans
leur pureté , confentiraient à s'allier. La Vendée mêlerait à leur intolé«rance
fon fanatifme , & renforcerait la per-» fécutioh politique de la perfédution
religieufe. Nous verrions renaître le Chriftianifme du moyen âge ^ après
que l'accroiffement de fes forces l'eut affranchi des menagemens & avant
que la phiiofophie eut modifié fon influence. Ce ferait alors que les hommes
lés plu» amis du repos feraient obligés de fe rallier pour foulever le joug qui
s'appefantiraît fur leur têtes : ils rechercheraient alors les débris du pc^rti
Républicain qu'ils auraient lailfc I



C f3 ) -fi fôlicmcnt écrafer, & recommenceraient ■une inégale &
fanglante lutte , pour parvenir enfin à cette liberté fi fouvent dépaflec dans
tous les fens , & qu'il ne tient aujour** d'hui qu'à eux d'aflTurer. Elle
triompherait, on n'en peut douter. A fa voix accourrait tout ce qui penfe en
Europe, tous ceux qu'un nouveau defpptifine aurait foulevés , tous ceux qui
verraient s'avancer la nuit épaiffe & défaftreufe du quatorzième fiècle , ceux
enfin , qui , avides de liberté, font venus chercher en France quelques
dangers peut-être , mais une caufe à défendre. Des Vendées' Républicaines
fe formeraient , moins atroces , mais non moins redoutables que la Vendée
catholique.. La vérité ferait leur religion , Thif. toire leur légende, les grands
hommes de l'antiquité leurs faints , la liberté leur-autre vie. Ils n'efpéreraient
pas reflufciter dans trois jours , mais ils combattraient & mourraient libres
(c). (c) On fait que les Vendéens fanatîfés bravaient la more par la
perfuafion , où il$ étaient , qu'ils reC* ibCçiteraient trois iours après leur
fupplice. D 3
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C 5-4 ') J'ai fuivi trop loîh peut-être Ife tableau de ce qui ne peut
ariver. LôrfqU'diî fé commande , pôur utî iiiftant , de fuppofer le
rentèrfenierit dé la liberté > la pénfée fe tourne, fans le vouloir , vers lès
efforts ^ qu'on ferait pour felle ) & le fetttiment de fes dangers , même
îîûagittaiiies y a brfôîti d'étne adouci pat celui (^[u'ott pàttagefàit fon fort ,
qu'on ' retarderait pettt-ét*e fa dbiute > & qu'on ne lui furvivrait pas. Là
gufertre civile , voîte ce qu'apporterait ett Fraficè toute cfpéce de iRôyàuté.
J'ajouterai une obfervàtîon y qui jufqu'àptiéfent mô parait avoir échappé à
tou^ lès pattis , ç'eft que les élémens de l& dtfcorde li'feJiift'enl pas
fcuîetaettt entlre les Républicains & les Royaliftes putSi> maïs qu'il èh eft
qui ne târdetaieht pas à éclater entre lés Royaliftes purs eux-mêmes. On
aura peine à croire peut-être que les principes démocratiques ayent jette de
profondes racines dans l'ame des émigrés* L'exil , les dangers , le fanatifme
> ont établi entre eux une forte d'égalité , qu'ils ne fe laifferaient pas ravir.
Ces fougueux ennemis des dtoits de Ihomme reclament fans ceffe pour leur
clafle » ces droits qu'ils veu*
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( rf ) lent enlever à notre efpèce, La fedc féodale a fes nivelleurs.
L'amour de Pindépendance a fait des progrès étonnans dans les batail. Ions
de la monarchie. Jamais armée ne fut plus indifciplinée que celle qui fe dit
raffemblée au nom de robéiflarice. Les champions de Tariftocratie
prétendent quil ne doit y avoît ailcutl Jirivilègfe entré léS ati& toerates j &
on les a vus s'bp^ofer kvefc furéiir à ce que le hom dii premier dés PàîrS de
Ffahce précédât des nomi plus obfcursj dans ilhe protèftdtiôri ëri faVélir de
la dlftlhâ tioiî des fahgs. Gè fentimént , âtijourd'htii côniiprirtié jJal:
l'intëréÉ de leur eaufe , Jjar la preffiôii dà malheur , & par l'obrcUHté de
leur èiiftencf, fet^évëloppèfàiè , aprèUé triomphe, & le rân| français , qui à
cbtllë fi glorièuremëht pout établir Té^àlitë de 2r millions d'hômmét iibt^s,
couTeraiÉ peut-étfti àVéc opprobre pàûi établir cfellè de âôo mille
opprèfféûts. D 4
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( f^ ) as9 C H A P I T-R E I V. Ves rejfentmem & des maux
irréparables. S) ■ ' ■ Aî^s doute , il eft quelques hommes , dont on jie peut
exiger qu'ils fe rattachent à Isl République: ce foiït ceux, qui, dans lat
Révolution j ont perdu ce qu'ils avaient de plus çhçr» Us ne vivçnt plus
ds^ns le préfent^ ils font étrangers au monde , ils habitei^t Jefr tombeaux.
Tout ce qui peut exifter encore n'eft rien pour eux auprès de ce qui n'exifte
plus, Mais aujourd'hui, que les auteurs de leurs maux ont été punis, il Içur
cft commandé de ne plus reclamer de vengeances. La patrie ne perd jamais
le droit d'être au moins refpeâée, lorfqû'elle n'eft pas fervie, L'ifolementj
rabforbation , l'attente de la mort , voila ce qui refte aux infortunés , qu'un
malheur irréparable a courbés fous fon empire. Il eft une trempe d'ames , je
ne dirai pas plus fortes, ( C3X qu'y a-t4 de plus énergie



c n y que que l'intenfité de la douleur?) mais plus impérieufement
dominées par la paffion d'être libres, & que les regrets n'enlèvent pas aux
principes. Tels font les amis de tant de Képublicains , in^molés dans toutes
les.paçties de la France , fous le règne de la Tyrannie. Ils auraient aufE des
pleurs à répandre. Ils ont vu tomber leurs compagnons d'armes, de travaux ,
& d'efpérances , leurs guidés , leurs émules , & leurs frères. Mais ils
rattachent leurs regards fur le but commun , qui les uniffait à ceux qui ne
font plus , le bon* heur de leur patrie & fa liberté. Qu'ils font différens de
ccs-iiommes , à la fois amers & frivoles , infenfibles , mais vindicatifs ,
çonfolés fans être adoucis, qui ont oublié leurs afFedions , fans pardonner à
leur patrie , qui , diftraits , ou dédommagés , lorfqu'ils courent après le
plaifir , red faififfent le regret , lorfqu'il s'agit de motiver la haine ,
coupables hypocrites , profanant ce qu'il y a de plus faint fur la terre , les
larmes & la douleur , & fe fefant une vertu du crime pour le commettre
impunément. Ceux-là ne peuvent prétendre à au«
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C f8 ) mn des mltiagemens, ^ut le iiialhëur mé* rite. Quiconque a
fouri depuis h jperte dé ce qu'il aimait a réi^dilicé aU dtôit de lé ven« ger, &
la poflibilité de la difkàâioii lui Fait on devoir de TltidUlf eîiéê. ■à liiffci 11
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( f^ ) >i liir r C H A P I t R E V. Du rêtabliffemeHt rfe /» tierrettr.
U N feul motif poutraît encore etîît)êclbè!r les hommes honnêtes de Te
irâllter au Goitvernement , c'eft l'idée trop répaiidUte que la tferreur eft
prête à fe t-établir. Ceux qiii noùr* riffetit cette ctaiilte , la foiidétit fur ce
qu'à? prennent pôùt des mefurfes révolutîohnàîtes , ^ fût ce quik appettient
des nôminài lîôïis jacobines. Les éledions, difènt-ils, font enlevées au
p*e\ipie. Le Diredoite a cumulé lès pouvoirs ; des hommes de fâng font
nommés zm± places : lis fôf tent dès prifons 5 avec \€ùYs fureurs
anciennes, fortifiées de reffentîmens noiiveauîc. AînÙ parient des hommes
qui crôyent fe vengèt dû Gouvernement Dècemvirâl, fen ptodiguant là
déHâïice au gouvernement tônftitutîonAel. Heùrèufemèïit chaqtïfe joUr
répond à ces inculpations txagétées. Chaque jour, le
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C 6o y gouvernement , devenu plus fort , fe montre plus doux : il
ôte à des mains juftemeht fufpedes , un pouvoir dangereux , & raffuré fur fa
faiblelTe, il éloigne des agens, dont réxagération , pendant quelques
inftans» lui a tenu lieu de fécurité. / Ce que je vais dire , n*efl: donc point
dct tîné à juftifier ce qui bientôt n'exiftera plus, mais à empêcher le fouvenir
du paffé d'em* poifonner l'avenir. Je m'emprefle de déclajer d'avance que
les principes que j'énon* çerai ne s'appliquent qu'à la crife infépara-r ble des
premiers momens d'une conftitution : cette crife heureufement eft près de
fon terme , & prolonger l'application de ces prin* cipes, ferait les pervertir
& en abufer. Reportons-nous d'abord à l'époque ou le Direûoire fut
conftitué. Par une fuite iné-* vitable de tout gouvernement provifoire^
depuis plufieurs mois, les dépofitaires paC* fagers d'une autorité qui devait
çefler, vivaient au jour le jour, léguant tous les em» barras de l'avenir à la
Conftitution future» Le tréfor national était épuifé , la fortune publique
incertaine , les fortunes particulières détruites, les armées déforganifées,
deux



li^entfelles répouffees, les ennemis de H Convention ; aigris par
leurs défaite plutôt Qu'abattus. Des aflfaffinats, traités long-temps avec une
légèreté coupable , des affaffinats d'hommes peut-être criminels , mais qui
n'ea étaient pas moins des crimes, annonçaient rétabliflement d'une terreur
en fens inverfe. Malheur au pays ou les forfaits font puni» par les forfaits ,
& ou l'on maffàcre au nom de la nature & de la juftice ! Il fallait arrêter
tout-à-coup ce dépériflement politique. Il fallait que le Diredoire , fe
montrant fort dès fa naiffance , repoufiat le funefte héritage de là
déconfîdération conventionnelle. S'il làiffait un inftant douter de lui, tout
était perdu. Cependant la lutte de Vendémiaire avait égaré plufieurs
hommes eftimables. D'autres frappés de cette apathie, maladie de
l'honnêteté , n'aimaient pas à fe voir placés entre deux partis. Une troifieme
& nombreufe claffe s'était retirée , efclave de ce qu'on appellait alors
l'opinion publique. Oh' ne fe fait pas une jufte idée de l'in^ fîuence & de la
nature de cette opinion^ qui ne fe connaît pas elle-même. Il faut, /
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< 4a •) pour rappj^éeier , l'avoir vue dans les fedîon^ de Paris , à
la b^rre de la Convention , au (em des aSTçmblées primaires, réclamant à
"^a fois» ^ violant toutes les formes, fans ^q[[^ injufte dans fon impatience»
mais toujours de lionne foi dans fes vues , ne s'a vouant jamais f^
tyr^nnique & fougueufe incoiiféquence, abufanç des inftitutions qu'elle
réprouvait , 5^ foujant aux pieds les loix qu'elle avait exigées. Puiffance
arbitraire & njyftérieufe, elle a:tpu}oursun but louable &; le dépaffe
toujours Enneniic implacable des moyens légaux qui la gênent & de la
raifon qui veut la modérer, elle èft l'inflrument docile de qui 1^ flatte ,
futrCe'|>our fo pouffer dans le féns le plus oppofé à fes intentions. Elle croit
jufte tout ce qu'elle ordonne; comme fî elle çtait la volonté gépérak , &
l'exéoite par 1^ violence, comîpç Ê ellç n'était que la volonté d'une |i)
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(^3 ) 1^ diriger : ellç femble calculée enfin , pouf en impofff ,à
cette majorité, plus étrange f Hcore , qui ff^ cherche au lieu de fe décla* rer,
darit Varobiûpn n'eft que d^tre précé^' 4ée , & qm préféf ç adopter au
fécond rang ^es mefure^ violentes , k f$ piettre au pF mier pour çn fairp,
&ns péril, triomphée de modérées. Le Gouvernement ne pouvait employei?
^es faoqimes que çotte opinion dominait Il fallait r^àiençr le« uns, décider
Ips autres , ranimer les trpidèffles : n'étaient-ils pas enx;*^ mêmes aliénée,
flot^an^, abattus? ]Les drçonftsnçes demandaient des çfprits ^ ;i)rdens,
capables 4e mefures rapides, qu'il pouvait être nécçiTiiire de contenir, mais
qu'il ne fut pas befpin de pouffer , fur lefquels le Direâçire put fe- rgpofer
pour les intentions ^ni ne £ç donnent pas , & dont il n'eût à ijr^ipdrç qm l -
exagération qu'on reprime, Paimi çgi^ qiû réuniffaieat ces conditions; pli|fi?
ujfç avaient mérité: de gravés reproc^gs ; tQlM ét^i^Ot açcufés par quelque
parti. A Pîfii m plftifeqpe je vçuille excufer ceux contre qui dépofent des
faits- exé-* C{4lblf«j( il ^ âp^bofàmes qui méditent à



< ^4 ) jattiaîs rhorreuf. Si quelque chofe pouVàîÉ flétrir le
fentiment qu'on éprouve, en défendant la liberté > ce ferait de penfér que
ces hommes auffi fe difent fcs défenfèurs : s'ils ne font pas dans fes rangs >
ils ont ravi un étendart , qui , tout déshonoré qu'il eft ^ peut encore
reflemblcr au'lîen : & pour completter l'enthoufiafine , il faudrait les avoir
pour ennemis. . Mais gardons de confondre, avec cesi êtres; frappés d'un
éternel anathême, ceu3£ qui ne font en butte qu'à des bruits vagues y & au
bourdonnement de la haine. Depuis^ le 14 Juillet, qui n'a pas été dénoncé?
Lort qu'on voit Bailly & Pache , Larochefoucaud & Marat , Condorcet & St.
Juft , Sieyes & Robespierre, en butte aux mêmes injures, peut-on croire
encore aux réputations révolutionnaires? Lesfadions n'ont qulm * ftyle ^
elles n'appliquent pas les inveftives aux noms , çUes attachent au hazard des
noms à des inveâives , elles pourraient fe pafler de main en main les
accufations qu'elles prodiguent ^ & une feule philippiqoe fervirait à tous les
partis. i . Les choix du Diredoire devaient être blâ* niés ,



( 6r ) mes , quelqu'ils fuffent. Sans dotite ce blâme n'a été que trop
mérité p^ir quelques uns de fesagens, &l'on eft heureux de penfer qu'il vient
enfin de fe prononcer contre eux avec une févérité qui Phonore. Mais fans
parler de ces choix , qu'il a déjà réparés , d'autnes choix ,. réprouvés avec
moins de juftice, m^s toute-fois avec quelque fondement,B'ont-il pas eu leur
utilité ? . Une des plus funeftes erreurs des fadions, c'eft de ne vouloir
jamais croire au repentir. Elles prennent pour une manière d'être, une aftion
ifolie , une fièvre chaude pour un état habituel; elles; reportent fur toute une
vie , l'erreur d'une année : elles étèrnifent ce qui .ne ferait que paffager.
Etre§;verfetiles que nous fommes, tandis que rentrant en nous mêmes , nous
nous fentons vaciller à chaque pas, par quelle abfurdité jugeons nous fi
différemment nos femblables ? Profitons au moins de nôtre inhabilité , de
nôtreî i^conféquence , de tous les défauts de nôtre Êiible nature , pour ne
pas nous prêter ujie fuite, une profondeur de crime, incompa* tible avec ces
défauts. > . Il efi; des avions irréparables , qui éleveof E \



The text on this page is estimated to be only 25.85% accurate

( 6S ) entre un criminel & nous, entre un crî* minel & lui-même ,
une barrière éternelle : rnai^ ces aâions ne font pas communes, & jamais on
ne peut prononcer une condamnation fans ^pel contre une clafle ou coti^ tre
une feéle toute entière. . Il était donc aifé de prévoir ce que TeC prit de parti
s^obftinait à nier , que des circonftances effentiellement différentes, une
conftitution , au lieu d'un gouvernement révolutionnaire, une route tracée au
lieu d'un champ de bataille , un état ftable au liea d'un aflfaut ,
rappelleraient dans de juftes bornes ceux des hommes^ ardens , qui n'étaient
qu'égarés, • Or dans un moment, ou les agens du Gouvernement doivent
être inveftis de grandi pouvoirs, & où les limites de ces pouvoirs, bien que
tracées par la conftitution , ne font point encore confacrées par l'habitude, il
eft avantageux , je dirai même , il eft néceflaire , à l'établilTement de la
liberté , que ces agens foient en oppofition avec Topi-. niofi. Ils fonf par-là
fournis à la furveillancô de la haine: s'ils étaient dans le fens de ISûpinion,
iU ne poitf raient »'empécher d'al^ 1er trop loiUé
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< ^7 ) Nous eii avons un terrible exemple dant ce qui s'eft paffé
depuis Robefpierre. La çon^ fiance univcrfella avait pof té de^ hommes
honnêtes aux fondions adminiftratives. Il» ont laiffé s'organifelr des
compagnies d'af^ faffins. C'eft que l'opinion étant dirigée con-* tre ceux qu
-on affaffinait^^, les Magiftrats quî devaient leur nomination à cette opinion
»• n'ofaient lui réfifter , pour défendre ces kom^ mes , & la mettant à la
phce de la loi ^ croiaient remplir un devoir moral » etk nt^ii*^ quant à leur
devoir judiciaire. Lorfqu'au contraire les agens du gou-» vernement font en
fer» înverfe de rbpinio»» elle leur trace d'étroites limites. Us chetw chent
contre elle un foutien dans l-execa» tion la plus ftrifte de taJdi. Si
l'opinio»les fécondait , •la loi ferait bientôt impuiflante»' Ceft une digue qui
leur eft utile , lorfqu'ilg s^en appuient contre le torrent » cqais qui as leur
réfifterait pas, s'ils s'uniffaieqt au tor». rent pour la renverfér. Un fécond
avantage j c'eft que le go^u« vernement qui les a nommés , fe fent réf.
ponfable de leur conduite. Certain qu'ils nf referont bas en^ deçà -de ik
ligne , mais qiif



The text on this page is estimated to be only 25.53% accurate

( €t y k danger tR qu'ils ne la dépaflent , il fe met tout en
répreffion. Il ne s'abandonne point à eux s ils les dirige : il ne les pouSe pas
, il les retient. De cette combinaifon de difpofitions di* Ycrfes, de la
confiance du Gouvernement dans les intentions > de fa méfiance dans lev
adesj^ de la défaveur de l'opinion ^ & da fentiment profond des agens , que
la loi rigoureufement exécutée efi: leur feule fauve>^ garde , réfultent à la
fois de l'exaélitude & de la décifîon , de la modération & de l'énergie* . Les
faits l'ont bien prouvé. Si l'on en excepte quelques hommes , qui , déjà »,
font dépouillés du pouvoir ^ les agens les plus décriés ont trompé l'attente
de la haine & de la peur combinées. On a commis à leur égard la même
inconcevable faute qui 5 dans tout le cours de la révolution , a cataâérifé fes
ennemis. On les a aigris fur leurs erreurs, tout en exa«. gérant leur
puiffance. Comme pour les en* gager à commettre des crimes , on s'eft
plaint d'avance de Timpunité , dont ils joui* raient. On les a bravés , mais
en annonçant l'impolfibilité de la réfiltance. Oa leur a



( «9 ) montré le mépris , mais en leur garantiflant la foumiflîon.
Que Ton compare néanmoins leurs ades les plus violens , avec toutes les
époques de la Révolution, que Ton confîdère que ces ades vont être annullés
, & Ton bénira la conflitution. L'on fentira que y lî dans dépareilles
circonftances , elle a pu offrir aux opprimés fureté , protedion , réparation
des injuftices , dans des tems plus calmes , elle donnera bonheur , repos ,
liberté, IWalheur à celui qui voudrait fe prévaloir de fes formes mêmes pour
la renverfer , & quî n'invoquerait la loi que pour retourner à la tyrannie !
Songez que c'eft f mois après le 1 3 Vendémiaire, que la liberté de la prefTe
eft confacrée, peut*être dans une trop grande latitude , mais par une
difcuflîon impofante & impartiale , & accufez la France, fi vous l'ofez
enfuite, d'être en révolution , ou fous un defpotifme quelconque. Le
gouvernement exerce encore , il eft vrai , fur la bourfe & fur les fpeâacles ,
une forte d'autorité inquiète & peut-être puérile ; ^ais l'expérience & la
dignité que donne I9 pouvoir , mettront dans peu fans doute uit E 3
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tétthe h Ces erreurs minutieufés. Il pttàtisi te* Craintes qui ,
agrandiffant leurs objets , rendent terrible ce qui ne ferait que méprifable. Il
apprendra que le grand art eft de gouvernelf ùvec force , mais de gouverner
peu, d'avoir tine main de fer , mais de l'employer rare* taent , de fe fervir de
fa maffiie contre des enneniis redoutables , mais de ne pas en me* fciacer
ceux dont la petit elfe rend fes efforts à 1-a fois ridicules & infruàueux. Si
une fac^ tion itîfenCéè ceflTe d'entraver la marche du directoire , il ne fera
plus Ibrce de lui opi" ÇDfer des adv^erfaires ardens comme ellck oils les
hommes honnêtes , qui fe rallieiront fin€éreracntà la République^ feront
appdlé$ à la fervil:« Us alTureront le calme & Il dignité d^une inftitution
que d'inutiles efforts |)ourraieût agiter encore^ mais ne pourraient détruire.
Rien fie ràittèilef à là tefrfeuf î maïs feû* dons en grâces aux circonftances ,
& non à tes ^ains déclamateur^ , qui nous en prédi* fent le tebour. Ce Xt^nt
eux qui la provojqucttt. Ds injurient^ ils outragent (rf), ils vou* 1*»* ' ■■
iH (d) J'ai la avec f
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( 71 ) draîent effrayer ou irriter les hommes en place , que
retiennent heureùfement , & leurs intérêts & leurs devoirs. Ils s'efforcent de
mettre le gouvernement entre des mefurc^ violentes & fa déconfî dération.
Ils tournent contre lui jufqu'à fes ades de juflice.^ Rappelle* t-il un ancien
ami de la liberté.? Leurs feuilles menfongères fe hâtent de publier qu'il
balance à revenir dans fa patrie , & qu'il fe défie de fes nouvelles
inftitutions. Ils facri* fient à leur haine jufqu'à leur parti. Naguères un
malheureux fut pris , fe dérobant à tme fentence rigoureufe. Ces hommes ,
d'ailleurs eftimés , & qu'il ne fatit pas confondre zvte ceux dont je parle ici,
d'amères & violentes Torties contre le gouvernemenc. J'obferverai à leurs
auteurs, qu'ili n'auraient pas employé^ce ftyle Tous l'ancien régime « d'où je
conclus , premièrement, qu'ils ont tort de noul peindre le régime a(!tQel,
comme n'étant pas pliislfhrt Ec moins vexatoire que celui de la Monarchie:
& en fécond IteuV qu'ils ont tort encore de croire qu'on doiv« moins de
ménagemens à un gouvernement répubHcain « qu'à un Roi. Ce n'eft pas
comme Roi, mais comliic gouvernement, qu'un Roi peut exiger des égards :
èc ie Dîredoire, chargé d'adminiftrer pour une grande nation , a droit à tout
ce qu'il y avoit de raifonnable dans le refpedt ancien pour la Royauté. Lia
ruperfti. tion feule doit en être retranchée , & la décence n'eft pa« la
fi)tperftiti



C 7^ ) "tomtîie pour lui ôter toute poffibilité d'être abfous , fe
hâtèrent de publier que fon abfolution prouverait la légitimité de
l'infurreclion de Vendémiaire , attachant ainfi à fa mort Phonneur & la
légalité du gouveï'nement , qui , heureufement , fut méprifer leurs
provocations. Jouets forcenés d'une rage aveugle , ils ne comptent pour rien
le repos de leur patrie, ni la vie de leurs amis, & , fi le Diredoire était faible
, ils le forceraient à être cruel. L'étonnement cefle , & l'indignation redouble
, lorfqu'on apprend qu'il y a pai:mî ces hommes des agens de Robefpierre ,
qu'ua des plus marquans d'entreux fut le Panégytifte de Collot d'Herbois. Il
ne faut pas fe laffer de répéter cette vérité terrible : il faut redire fans ceffe
aux Français , que les inftrumens féroces de l'ancienne tyrannie provoquent
aujourd'hui , fous des formes royaliftes , la mênie terreur dont-ils furent les
fup. pots. I



( 73 ) C H A P I T R E VL Des ohjeSions tirées de Pexpêrience^
cotttre la pqffibilité (tune République dans un grand Etat. Kj epekdant il
ferait bien inutile de travailler à àppaifer, à rallier, à convaincre, fi^ comme
nous le répètent tant d'échos in^ iatigables , la République était impoffîble.
Tout ce qui n'a pas été paraît tcL L'hif. toire ne nous offre point d'exemples
d'une République de 2f millions d'hommes : on en conclut auffi^tôt qu'une
République de 2f millions d'hommes eft une chimère. Il me femble que
c'efi: étrangement abufer de l'expérience. Elle ne peut nous éclairer que fur
ce qu'elle nous montre. Ce qui ifa pas exiflé n'efl pas de fon relTort. Il faut
toujours qu'elle s'appuye fur un fait » ou fur une tentative , ce qui eil un fait.
Vouloir l'étendre fur l'inconnu , c'eft la déplacer de fes bafes.
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C 7'4 ) ' Quand on penfe que les Révolutions phyfîques de la terre
, les calamités politiques des nations , les- boulevérfeméns des fociétés, ont
mis entr^^^rious & tout ce qui remonte au-delà .de quatre* mille ans, uiie
barrière infurmontable, on eft étonné de la prélomption des hommes , qui
s^autorifent de ce qu'ils n'ont pas vu , pour décider de ce qui eft impoffible ,
&>qui croyent colorer leur arrogance en ia mettant toute en négations. Ils
paraiffent fur-tout abfurdés , lorlqu'oa léfléchk que ^argument qu'ils
employent a été emptoyé il y a cent ans,, il y en a deux cent , Û y en a mille
, & qu'ainfi des théo» ries 'antérieures ont fucceflivement iargué
d'impoffibilité toutes les découirertes de Tefprit & toutes les combinaifôiis
xlu hazard. Avant la fomiation des grandes fociétés» on affirmait^ fans
dotite , qu'une fociété nom» breufe nt pouvait fubfîfter^ & Ton s'ap*. puyait
de Texpérience* Le v^ulgaire de chaque fîèclê cite a?ec «mphafe fe paffé
contre l'avenir; celui qui îaf ïbfcqèdc le voit d& menti par l'événement; mais
en infultant à fon erreur , il l'imite , & âq^la^nt feule« ment fes négations >
il n'en pouirfuit pa$
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C 7? ) motâs, infatigablement.» fes profcfiptiûlpif prophétiques. t
- Si la Royauté , telle que nous Tavons yuô en France ^ n'avait jamais exifté
, foû im# poffibilité paraîtrait évidente. Quand on ré«c fléchit à l'idée de
confier à la volonté d'un feul la deftinée de tous^ ou fent qu'il ne lui manque
que d'êtte neuve , pour paraîtra tobfurde. Si cette Royauté tfavait exifté que
èàm de petits^ Etats ^ on ferait , coiitre la poffibiiité de conftituer vingt*
cinq millions d'hom* mes en lïionarchie , cent raifonoemens fpé* ciçux.
Dans un petit état ^ dirait-on , il efl: moins dangereux de revêtir un feul
homaie du pou* voir fuprème , |)arce iqile cet homme eà ^ pour ain& dire^
fous les yeux es tous. La pitié phyfique agit fur lui , par la prérence de fa
victime, il ne peut fe faire aucune iU iufiofî. S'il ^ cruel , c'eft par crnaute ;
s'il efl; oppreûèur ^ c'eft par tyranniei. Dans wm. yafl:e empire , il ferait
oppreflfeut ou cfu«1 par faibkfle : il fe croirait btea^faifaxit ou jufte, d'après
le témoignage intéreffé d'une da(f€ envijroanaûte » & fe donnerait ainiî à



( 7S ) lui-même des preuves des vertus
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^ 77 ) 9 fois tyran par elle & fon efclave. H ne ponr^ rait réfifter
lui-même à la puiOTance de cette piafife. Une vafte inonardiie fayoïiferait
inJfeiUiblement le defpotifme guerrier. . Enfin l'opinion de fes voifins
contient le fotivérain d'un petit pays : il en eft entouré , quoiqu'il faflTe ; il
ne peut ni leur échapper^ ni les braver, ni les oublier; ce frein àé^ viendrait
nul pojir. le monarque d'un vafte .cmipire; l'opinion fe briferait contrt fes
fronpères.^ & ne. parj^iendrait ja'n^ais jiifqu'à lui, Je craindrais de fatiguer
le ledeur , ea détaillant plus au long tout ce qu'on pour« rait alléguer en
faveur d'un idée fauffe : j'ea ai dit affez pour prouver, que cette manière de
raifonnçr ne conduit qu'à l'erreun Oa ne peut arguer d'impoffibilité abfolue
aucune forme de gouvernement. Ne reflfemblons plus à ces peuples
ridicules /qui, dans leuns cartes géographiques, mettent au-delà des pays
qu'ils connaiflent , & ils ne connaiOent que le leur , terres inhabitables ,
fables , & déferts. Il en eft des gouyernemens comme da corps humain.
Pour qui le confidére ab£. traitement , il parait ne pouvoir réfiiler ua
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( 78 ) ftul jour aux chocs auxquels il efl: cxpai^ fé. Un célèbre
anatomifte n'ofait faire pre& qu'aucun mouvement : il c'y en avait aucun ,
difait-il , qui , vu la fragilité de notre ftruc^ ture , ne mit notre vie en danger,
r Les gouvernemens fubiiftent en dépit des théories, parce que dans toutes
les nations » }a maiïe veut eflentiellement & prefqu'exclu^ fivement le
repos : ellefe pliç à tout ce qui efl; tôlérable, & ; par fa fie j^ibilkç , elle
ren4 tolérabl^ ce qui d'abord ne, l'était pas.
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C 79 ) CH A!» I TR E .VII. Des avantages du Gouvernement
Républicain. m * ' « ^I toutefois , de ce qu'eu dépt des Théo^ ries , tous les
gouvernemens font pûffibleti en pratique, V&vi en voulait conclure que
tous font indifFéreds, l'on tomberait dan$ une err^ut grofflére. Mon but a
été de prou, ver, qiie, toutes chofes égales, la République , en Fiance , par
cela feul qu'elle eft éta*blîe , devrait être préférée. Si j'avais voulu
démontrer fa prééminence abilraite^ faurais allégué mille raifomlemens que
je n'ai pas même indiqués. J'aurais porté mes regards fur Thiftoire : les
Monarchies s'y diilinguent de6 Républi* ques , par leur coloris uniforme &
terne. Ek les condamnent une grande partie de nos facultés & de nos
efpérances à rinaftivité.* Or le repos eft un bien , mais l'inadivité eft un
mal; les hommes veulent qu'on ne lefe> agite pas^ mais ils nt veulent point
qu'on les



( 80 X partlyfc : & fî la Monarchie , par fa nature ji" met d'inutiles
entraves à l'adivité, c'eft déjà, quoiqu'en difent ceux qui fpéculent fur le
fommeil de Tefpèce humaine» un vice immenfe dans la Monarchie. J'aurais
obfervé que cette inadivité eft* la>{ource d'un de nos plus grands malheurs
, d'un: malheur qui n'eft pas feulement politique, mais individuel, de ce
fentiment aride & dévorant, qui confume notre exiftence, qui décolore tous^
les objets, & qui, femÛable aux vents brùlans de l'Afrique , defféche &
flétrit, tout ce qu'il rencontre. Ce fentiment, que ne peuvent défigner ni les
langues anciennes, ni celle du feul peuple , qui fut libre , dans l'Europe
moderne , avant les Français, naît principalement de cette pri-, vation de but
, d'intérêts , & d'efpérances , autres qu'étroites, & perfonnelles. Il pourfuit,
non- feulement l'pbfcur fujet des Monarchies , ^ mais les Rois fur leurs
trônes , & les mini& très dans leurs palais, parce que l'ame eft toujours
refferrée , lorfqu'elle eft repouffec dans l'égoifme : il y a toujours quelque
chofe de terne , de flétri , dans ce qui ne regarde que foi^ d^Qs ce qui
n'émane pas de la na-. ture
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C Si ) tute & lie marche pas vers la liberté. L*ambition', dans ks
Monarchies , lors même qu*el* le veut s'élever au bien, eft toujours
refoulée vers elle-même. On ne peut «'oublier , on ne peut fe livrer à
renthoufîafrtie-, on n'eft pas éleftrifé par la feconnoiffaoce de fes égau^, on
fe courbe devatit les remerciemens d'ua maître. On fe fent rapétilTé de .la
petiteffe environnante^ Le honteux ennui marque de fôn' fceau tout ce qui
n'eft pas ou dégradé par la fervitudc, ou diftrait par d ignobles jouinances,
oii préferve de la contagion pac Tétude & lïfolement : &; fi la République ,
qui s'élève , éprouve encore tant d'cntra^ ves , & fur-^tout rencontre tant
d'inertie ^ c'eft à réducation monarchique qu'il faut s'^a prendre. Les
caraftères font encore trop petits pour les efprits : ils font énervés, comme
lès corps,'par l'habitude de l'inadion ou par l'excès des plaifirs. La liberté ,
qui s'établit , pour ainfi dire, malgré les hommes, fent, prefqu'à chaque
inftant , plier entre fes mains les inftrumens dont elle fe fert. J'aurais ajouté
qu'aujourd'hui , plus quejamais , l'inaftlvité ferait un fupplice pounua
peuple' accoutumé depui$ ûx années à s'oc* F /
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( sa ) cuper des plus grands intérêts & à exercer toutes fes forces
dans la carrière immenfe qui vient de s'ouvrir devant lui. Ceux qui
travaillent pour la Royauté gémiraient le» premiers de leurs fuccès.
L'agitation de la route les étourdit fur le but : mais à rexcep^. tion du petit
nombre» qui continuerait à agir en opprimant . les autres fe trouveraient
accablés de l'immobilité à laquelle les coa-. damnerait leur propre ouvrage, .
La Monarchie , d'ailleurs , déplace plutôt l'ambition qu'elle ne l'éteint : la
fortant de la route tracée par la loi, elle la poufle dans celle de l'arbitraire ,
mettant ainfi feu^ Icsnent plus de bafleife dans l'agitation , con^ damnant
l'efpérance k la perfonnalité , & dé^ gradant , tandis que l'ambition
populaire élève , alors même qu'elle ényvre. J'aurais recherché enfin , fi la
fublime dé« couverte du fyfléme repréfentatif , en con^ fervant le but
fublime de l'ambition Républw caine , & en modérant fa fermentation »
n'é«« tablit pas un jufte milieu, & fi, même, cet avantagé n'eft pas en raifon
de l'étendue d'une République , parce que la grandeur des objets fait
difparaître les petites pafQons ,
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C 83 ) ekclur les petits moyens, & met ehtré^le^ hommes ) une
diftance, qui ne leur permet plus de s'abforber dans leurs difféi?erits, leurs
întérété ou leurs jaloufîes peffonnelles: ' A l'objeâion répétée de là
complication des refforts , j'aurais répondu que le même lïombre de refforts
eft toujours néceffairt: La fimplicité prétendue dé la Monarchie eft illufoire.
Un Roi , comme tout pouvoir exécutif, eft forcé de déléguer fa puiffance ,
& la Royau-té ne fait que rendre ces délégations irtévita. blement arbitraires
&' fôdvént abfurdes. * ' -^ Aux abus de la Kberté, j^aurais oppôré; les abus
de la puiffahee. ta puiffance eft^ plus ényvtante. que h liberté. Une
puiffance; très-étendue eft par elle*mémè une c^ofe^ abufive : tout ce qui
en découle doit fe ret' fentir de fa fource : enfin l'abus de la puiffance 5
promettant des plaifîrs & plus nombreux & moins déftnis, offre beaucoup
plus de tentations que Pabus de ' te liberté. J'aurais eu à développer un
avantage trop peu remarqué, de la République fur la Monàrchie, c'eftla
confervation des formes libres. On reproché fréquemment- aux Républt ' F
z /
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( 84 ) gués de dégttifer roppreflîon & de prôftîtuer les npnis les
plus faints à la plus affreufe tyrannie; c'eft fans doute un grand mal: mais
ceux, qui, dans cet abus, ne voyent qu'ita mal, me- paraiffcnt n'envifager
qii'ua côté de la queftion. ; On connaît affez le pouvoir des mots fur les
hommes. Ce pouvoir eft quelquefois bien funeftc , mais il a fouvent une
grande utilité. . tes mots ont fur nous une telle in-'*^ . . - - ... . fiuence qu'ils
ramènent les idées. Sépares d'elles , par une caufe étrangère , ils s'y
reJpign^lit , dès que la caufe n'exifte plus, tes formes perpétuent l'efprit , &
bien qu'eU Içs puiffent être horriblement perverties . elles reffemblent à ces
arbres qu'il eft facile de. plier , mais dont l'élafticité les redrefle , lorfqu'on
ceffe de les comprimer. Les formes républicaines confervent une . forte de
tradition de liberté, qui fe rattache au vrai , après les interruptions caufées
par la tyrannie ; les formes defpotiques , au contraire , confacrent
l'efclavage , de manière que l'efprit fervile furvit à la fervitude» Scr que la
chute d'un maître ne trouve dans



( 8f ) % le cerveau des efclàves, aucune fibre qui rétentiffe à
l'indépendance. ^ Si les horreurs de Robespierre s'étaient exercées au nom
d'un droit divin, d'une foumîffion implicite , ou même au nom de l'ordre &
du repos, prétexte des monarchies v le 9 Thermidor, ne rencontrant que les
idées de droit divin, de foumiflion implicite, aurait arrêté les maffacres,
mais n'aurait pas rappelle la liberté. Ce n'eft pas faute de révolutions , que
les peuples de l'Afie n'ont jamais été libres; c'eft faute d'avoir eu des mots &
des formes, qui , à l'inftant même ou le joug était brifé , leur montraffent un
autre but , que celui de fe replacer fous un joug nouveau. ^ J'aurais appliqué
les mêmes obfervatîons à la morale. A cet égard auffi, les formes ramènent
le fonds. La corruption s'encourage par l'exemple & diminue en fe
déguifant. On fe dégoûte du vice quand fpn réfultat n'eft que la contrainte.
On entre dans le férieux d'un rôle qu'il faut jouer fans ceffe & adroitement,
& l'on devient par habitutudrf', ce qu'on voulait d'abord paraître par
hypocrifie. La République ne peut pas fubF 3 c^
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fifter fa»s de certains genres de moralité; mais comme tout dans
la nature tend à fe conferver, elle ramène les genres de moralité qui font
nécelTaires à fon exigence. J'aurais enfuite obfervé, que la théorie de la
monarchie n'eft pas une idée ifolée, mais qu'elle eft liée intimement à une
queftion tout autrement importante ^ & dont les conféquencôs ^s'étendent
fur toutes les branches de 1 ordre focial, je veux dirq, l'hérédité., l'inégalité
des rangs. Un Roi nç peut exifter fans nobleffe. Il faut donc examiner les
avantages & les inçonvéniens de l'hérédité. L'un de fes premiers avantages ,
c'eft d'établir , dit-on , une forte de gouvernement d'opinion , de
fubordination d'égards , qui difpenfe le gouvernement proprement dit,
d'employer fes moyens dired^ , & qui , préparant à la foumiflion la maffe
du peuple, peut feule l'y maintenir» Il me femble qu'on s'exagère beaucoup
l'empire des fouvenirs fur la multitude. Les fouvenirs font une monnoye,
qui n'a guère? cours que dans les claflfes intéreflfées à lui conferver une
valeur. Ces claffes feules font capab],es de reflentir ce qu'on appelle de la



( 87 ) conGdération. Il faut à l'ame un haut degré de rafinement
pour s'ouvrir à cette efpèce de fuperftition erronée ^ mais délicate » dont la
chevaler^efque exiftence fe compofe des nuages du paiTé. Les âmes
groflières y font fermées , comme à toutes les fenfations modifiées ,
compliquées > vagues , & mélancolie ques. Celles qui en font fufceptibles ,
n'ont pas befoin de ce frein : elles ne le feraient pas moins d'un refpeâ plus
raifonné. » Quant au peuple, ce qu'il refpede, c'eft la puiflance. S'il paraît
attacher à l'idée de la nobleife , un fentiment de vénération plus profond que
celui qu'il témoigne même aux: parvenus puiflants , c'efl; qu'il croit plus à la
durée de la puilfance dans les nobles. Ce n'efl: pas fur le paflfé , mais fur
l'avenir que fe porte ce fentiment : ce n'eft pas de la mémoire , mais de la
prévoyance. La preuve en eft, que, lorfqu'il efl: convaincu que la nobleife
eft pour jamais féparée du pouvoir , le preftige fe diflipe aufll-tôt On n'a
qu'à voir comment, dans les pays les moins libres , il traite ces nobles ,
dépouillés 8c fans ' patrie , quelques foyent les noms qu'ils trainœt dans
leurs malheurs. Or l'habitude de F4



C S8 ) Toir la puiflance attachée à de certaines chacges, au lieu de
la voir urne à de certains noms , produirait fur le peuple l'effet de la nobleffe
, c'eu à-dire , la conviftion que le pouvoir eft irrévocablement là. Pour que
la nobleffe ait de l'influence fur la claffe qu'il faut contenir, une puiffance
durable lui eft donc néceffaire , & avec une puiffance durable la nobleffe
devient inutile. Le feul avantage inconteftable de l'hérédité, eft de conferver
dans l'adminittration , un efprit uniforme, ou qui du moins, ne fe: modifiant
qu'infenfîblement, s'oppofe à tout changement brufque & prévienne toute
con-* vulfîon : mais cet avantage fe retrouve , & même à un bien plus haut
degré, dans une forme de gouvernement , qui, renouvellant par partie lès
dépofitaires de l'autorité , fait de l'autorité elle-même un être abftraic, im«i
mortel & immuable. Après avoir ainfî réfuté les avantages^ap* parens de
l'hérédité, j'aurais fait reffortir fes inconvéniens réels. Ceui qui repréfentent
l'hérédité comme l'effet & le complément de l'inégalité naturelie» avancent
un groffier fophifme; c'eft



( 89 > an contraire la deftrudîon de cette ifiëgali*: te , c'eft un
nivellement eij fens inverfe. Eft-ce un bien que rinégalité naturelle?»
refpeâez^la dans vos inftitutions. Laiffez en-, tre.les hommes la diftance des
facultés, der talens, de Tinduttrie. Cette diftance tfitrite; pas, parce qu^elle
paraît toujours poflîbleà franchir. Un fentimént.profoiid dit à Thom*, me,
que la volonté ferme, le courage, la^ méditation peuvent le placer à tous les
rangs.? Lorfque fa fierté ne l'élève pas , fon indolen-» ce rendort, & fon
amour propre le confole, en careffant cette vague & flatteufe pofiîbilité. Il
ne frémit pas, efclave défarmé; il fe livre au repos , après avoir
volontairement dépofé fes armes. Eft-ce un mal que cette inégalité?
pourquoi donc élever, à côté d'elle , une nouvelle inégalité qui ne la détruit
pas , mais qui l'attaque ? Faire du hazard une puiffance ennemie de la .
nature , n'eft-ce pas doubler le danger des chocs? pour établir l'ordre,' vous
imaginez deux forces contraires , dont l'une écrafe par fa mafle, dont l'autre
bouleverfe par fa violence ? exifte-t-il fî peu d'élémens de difcorde» qu'il en
faille créer ua
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C SK> ) itôuTean » qui , ne pouvant s'altier à niïl antre, les
éloigne, les divife, les tienne ^ans un éternel & convulfif mouvement ? ' Les
Royaliftes en appellent ^ contre la République , à l'hiftoire ; j*en aurais
appelle, à rhiftoire auffi , contre l'hérédité. Cette inftitution a dans chaque
fîècle , excité une révolte , allumé une guerre, caufé un maflacre.
L'Angleterre , PÂUemamagne , la France , litalie , nous montrent également
les payfans courant aux armes contre les Seigneurs. Par-tout nous voions
Tefpèce humaine protefter, en traits de fang, contre cette infulte faite à fes
droits. La Jacquerie, les Anabaptiftes, les Levellers > & tant d'autres , fe
font levés fucceffivement, La ' cruauté , attribut des efclaves , a déshonoré
leur caufe. La Religion les a égarés. Mais une inftitution qui a caufé tant de
calamités, eft elle une inftitution protedrice? Tout ce que vous dites pour
l'hérédité , les anciens le difaîent pour l'efclavage , & les Ilotes fefaient
trembler Sparte , qui les affaffinait pour les contenir , & Spartacus
épouvantait Rome. * Tout ce que vous. dites pour l'hérédité.



< 91 ) les Patriciens le difaîent dans le îénat, & ; depuis Sp.
Caflius jufqu'à Céfar , les fadion$ déchirèrent la République , & les
Hébéiens, toujours foulevés contre l'ôppréflioni finirent par anéantir la
liberté. Tout ce que vous dites pour Thérédité , les Colons le difent dans le
Code noir , & les nègres, fansceffe, enfanglantent les colonies , & les
horreurs , qu'ils commettent , nous font rougir de Thomme , & détefter
prefque autant les opprimés que les oppreffeurs. * Ne vous y trompez pas ;
ces crimes inc font pas ceux de la liberté qui reclamé , mais de la tyrannie
qui envahit : la liberté n'eft qu'une défenfe ., les privilégiés font les
aggrefleurs. Enfin , quand Thérédité n'entraînerait point ces inconvéniens
terribles , il y aurait encore à faire contre ce fyftéme un raifonnement bien
décifif , c'eft qu'il ne peut plus fc relever. Les rois , les grands , & ceux qui
les défendent femblent ignorer la puiffance des idées. Accoutumés à ce que
des forces vifî^ Hcs dominent d'invifiblcs opinions, ils ne
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< 93 ) §ùMét fur une idée n'a manqué d'en établit gatàéflt comme
datigereufeâ , des prejûgéf « qui lear feiii*' blènt iakitâtres. \ C'eft ta grande
reflbtirce qu'indiquent aujourd'hui Kùx KùH les écrivains de leur parti.
Quand le temps = dëtruli mi préjugé, dk l^u^n des' plus remarquables^
d'entr'eux , tin légiMateur fage doit le remplacer âu&J fi-tôt par un autre; '
C'eft und erreur. Il faut obferver d'abord que les idées font indépendantes
des hommes. Comme tout dans la nature , elles onr leur marche , leurs
progrès, • Iduts développemens. Elle»* fe forment des fenfations,' dès
expériences ) des événemens , toutes clrcon&^ tances extérieures , qui ne
nous font nullement Tou-' itiffes. Il eft donc impoffible d'établir des idées
Les idées jqu'on «v^ut ainfi créer pourfon ufage» étant fans aucune relation
avec celles qui exiftent né- ceflairement , ne* peuvent s'allier à rien, ni jetter
aucune racine* Elles ne forment point un toutv& de la forte ,*étant ifolées
Ôc fans appui , elles ne tardent pas ' à difparaitre. Elles refTemblent à ce
patriotifme d'imitation , à-^ Taide duquel on croit rétablir l'égalité, entre des
foldats fans patrie , & ceux qui défendent la leur. ' Un premier défavantage
des préjugés eft parconfé-' quent de ne pouvoir être employés , lorfqu'on en
« befoin , & de manquer précifément à l'époque , où ils feraient le plus
néceffaires. Un fécond inconvénient , c'eft rimpoflibilité de les diriger, & de
prévoir leurs réfultats. Comme cen'eft
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C 94 ) l^étopîre* & bioios que ïiàêe ne futincfom^ qu'en brifant la
chaîne du raifonnement , -en ffraflant refprit 9 en Tempéchant de marcher,
.fek>n la.deftU nation , du principe à la conféqùence , qu'on lf|ii donne un
préjugé, on ne peut jamais être fur, que cette opération , qu'on lui fait faite ,
ne fe répétera pas fans cefîe , ni favoir quelle conclu (ton tirera de ce
prçjug«> celui qui l'a adopté. On a donc à craindre,, des idées faulTes , non
feulement leurs réfultats immédiats & miturels , qui font ordinaînement
funeftes , mais, tout ce qui parait le moins en refulter. Qui peut tracer 1^
route que fuivra un .efprjt forti de celle de la raifon ? la. vérité eft une, mais
l'erreur eft multiforme. Une idée fauffe eft une impulfion défordonnée dont
la direâioa^ cft incalculable. En donnant cette impulfioh, & par TeiFort
même qu'il a. fallu faire pour la dotiner, en s'-eft mis bors d'état de la
conduire. Qui :gdrai!itira: qo'un efprit, qui ne fuit plut la direéticMi jufte ,
net. s'écartera pas de nouveau de celle qu'on a voulu> lui fqbftiëuer ?
Pourquoi tirerait - il de l'idée , qu'on lui a fait adopter , une conféquence
plus raifonnable ^ que de celle dont on lui a fait tirer une conféquence
fauffe ? Il y a, au contraire , une caufe de plus, pour qu'il tombe dans une
nouvelle erreur , puifqu'il en a pris rhabitude. Les préjugés par leur eflence
doivent eéhappèr, fans céiTe , à qui veuEt fcs employer. . Tout au plus on
peut profiter de ceux qui font établis depuis longtéms, parce que
Texpérience , fup-. pléant à la logique , apprend les conféquences qu'en
tirent ceux qui les admettent. Mais cet avantage lui* même eft bien
éphémère, d'abord,, parce que les hom* mes tendent toujours au vrai , &
que les idées faud fes perdent chaque jour du terrein ; enfuite parce que les
progrès de k vérité» modifiant même ces idées »
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( 91 ) t plette. Alors la révolutioD n'était qu'un fymptome
avantcoureur d'une crife , & elle s'dB: achevée dès-que Tidée complette cfl
rêve* jiue à la charge (/). Celle de régalicé eft une idée mère, qm n'a jamais
été tout-à-fait expulfée du cœur de l'homme. U a mêlé cette idée à tout; 11
n'y . a pas vne Religion naiflàute, qui ne Tait confaçrée, & il a toujours
ËiUu, que^ia fraude facerdotale dénaturât TinfUtution '^ pour l'en écarter. *
L'origine de l'état focial cft une grande énigme , mais fa marche dt fimple &
uni* forme. Au forttr du nuage impénétrable , qui couvre fa naiflance, nous
voyons le ■*"^^" en détruifant leur enfemble , changent indireâement
FefFet de celles qu'ils n'attaquent pa$ encore dç front. ^ (/) Ce qui trompe
quelquefois fur le fuccès det Révolutions, que produifent les idées , c'eft
qu'oa prend des accefToires pour le but principal. Ainfi pat exemple on croit
que la Révolution d'Angleterre, ca I648 » a échoué , parce que la Royauté a
été réta« blte. Mais ce n'était pas l'idée de la République, qui avait caufé la
Révolution , c'était celle de la liberta religieufe. La République n'était qu'un
acceflblrç 1, & IHiccefToire a été manqué. L'idée dominante , le repôat
fement de la théocracie catholique, a pleinement triomphé. ' '
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(96 ) genre humain s^avanicer vers Pégalité , fur Jes débris
d'inftitutions de tout genre Cg). Chaque pas qu'il a fait dans; ce fens , a été
fans retour. Si quelquefois on croit appericevoir un mouvement rétrograde ,
c'eft qu'on prend le combat pour une défaîte , & l'agitation de la mêlée pour
la fuite. Voyez d'abord des Caftes profcrites , immondes, privées de
l'exiftence même qui iemble inféparàble de tout être humaine Cettç
diftinàion odieufe eft reléguée cheaf quelques Tribus , à demi détruites , qui
ne font plus des nations. - ^ , Voyez enfuite l'efclavage ()&) , moins révol"
(g) Un ouvrage comme celui-c! ne permet ni d'établir, ni même d'expofer
aucun fyfiéme. Mais il y autait une fuperbe hiftoire à faire « de la marche
de la fociété , & l'on pourrait démontrer par mille preuves, ce que deux
grands hommes ont affirmé, Vun ( Boulanger) pour le pafle, d'après les
traditions de l'antiguité , l'autre ( Condorcet ) pour l'avenir , d*aprés des
raifonnemens abftraîts. On voit, ce me remble,claire«, ment, dans les
annales des peuples, refpèce humaine fe raflemblant après un
bouleverfement phy Gque , & fous une théocracie écrafante, fe mettant,
pour ainfi dire, en marche, par une impulfion irré/iilible & inapperque, &
regagnant lentement & par de terribles fecoufles tous les droits qu'elle avait
perdus. ih) Il faut obferver que c^eft prefque toujours par tant
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tant queJa/ profcriptions des Caftes, Il a di£. paru fans retour chez
tous lés peuples ci* ,vilifés. », La féodalité, moins terrible que Pefcla;vage ,
lui avait fuccèdé. Elle s'eft écroulée de même, & irrévocablement. Elle avait
été remplacée par la noblefle. Aujourd'hui s'évanouit la noblefle , chez le
^premier peuple |de ^Europe , & , chez ce peuple , du, moins , elle ne fe
relèvera plus. On croit pouvoir recompofer fon preftige^ jen la décorant du
nom fpécieux de magif« un grand mal, que îes Révolutions qui tendent au
bien de rhumanité, s'opèrent, & que, plus la choG) a détruire eft pernlcieufe
, plus le ïhal de la Révolu* tioa eft cruel. Ce qui a détruit Tefclavage , ce
font des înftitutions , qui nous ont fait acheter ce bien«* fait par i^ fiecles
d'abatardiffement, & de ca* lamttes , de tout genre. Mais la marche de
Tefpéce humaine, à la fois retardée & favorifée par ces in& titutions , n'a
pas été détournée* Aujourd'hui , ces inftitutjon^s tombent, fans que
Tefclavage fe relève» Le fléau paile , le bien refte. Ce qui a détruit la féo*
dalité , ce font des expédition^ infenfées & (bnglantef, qui ont dépeuplé la
plus belle partie de l'Europe. Ce qui a fait évanouir la nobleife » c'eft une
Révolution^ qui, pendant iç mois, a couvert de cadavres & de xuines
l'empire le plus civilifc de la terre., G
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i 9S ) trature hérëdîtairé. OeO: vouloir mie ttonr velle fecoufle. Il
faut enfin céder à la néceflité qui noi» entraine, il &ut ne plus méconnaître
la Hjarche de la fociété , ne plus amener , pac de vains efforts « des luttes
fafiglantes, ne plus trouver tine confolation , à marquer chaque défaite par
de grands malheurs^ ne plus faire acheter. aux homines leurf droits par des
crimes , 8ç. par des calamités^ Je me fuis refufé aux développement
qu'exigeraient ces idées , parce que, je If répète, je n'écris contre aucune
forme de gouvernement , mais contre toute efpéce de ^évolution nouvelle^
Je n'invite ^ucuii état monarchique a fe républicanifer , mais j'ad* jure , au
nom dp tous les intérêts , de tous )e$ calculs, de tous les enthoufîafnies , au
fiom de tous les malheurs à prévenir, de toutes les bleffures à ferqier , les
]Françaiç de ne pas revoluti'onner çoi^tce 1% Répu^



The text on this page is estimated to be only 7.69% accurate

t 99 ) / ' CH A P IT R E vni. r ' ' •^ ■ » » ' ' ' des erpé^ances doiâ:
la faufleté m'eft démontirée. J'ai cru du devoir de tout ami do k tibefté de
faire reflbr^ • • • • ^ tir tout ce qui peut rallier a un gouvernes înent ,*de
rexiftence duquel la Hbërté dépeiid aujourd'hui. Qu'il mefoit permis
maintenar^ de m^adrefi^r à ce gouvernement lui-même; & aqx écrivains
qui le dépendent. 1 Jbferaî rcpréfenter aujpremtef ,^ qué'lè danger le plus
imminent qui le menace, 'ne ¥ient pas de éès ennemis ; il vient de cer^
laines habitudes révolutionnaires i qui font le renvcrfemeiit de tous les
principes , k perverfion de toutes les opinions , & qui pèfent flir la focieté
en maffe, & for chaque individu en particulier, à toutes les heures^ & fous
totttes les formes. G a
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C loo > * Ces habitudes ne font pas le réfultat de la tyrannie des
Peçeijiivirs , njais de la mal-^ adrefle desi hotlnétes gens. Ce qui a fait ea
France le plus grand mal, le mal le plus difEcile à ré|arer, a été précifément
l'im-* patience de faire le bien. Robefpierre tuait , mais il ne féduifaît pas.
L'opinion qu'il écrafait :n'était pas égarée. Elle reliait au fond des cœurs ,
fortifiée par l'horreur mêmje de l'opreffion. Les ho& nêtes gens, au
contraire, en féviflant ré* .volutionnaireraent contre les brigands révo»
lutionnalres , ont corrompu l'opinion dans fa fource. Ils ont confacré
l'illégalité , en la ;fefant fervir au bien*. Jls auraient dû profiter de toutes les
calamités 5 effets de rarbitraire » pour en graver la haine profondément
dans îtbuteg les âmes ^ ppjir y imprimer en traits ineffaçables I9 convidjon
qu'il ne peut faire .que du mal. Ils ont négligé cet immenfe ^avantage , • &
par une trompeufe expérience ^ «ils ont prouvé que l'arbitraire pouvait être
utile- . . C'eft une chofe infiniment plus dangCi. xeufe de révolutionner pour
la vertu , que de révolutionner pour le crime.
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( lOI ) Lorfquft des fcélérats violent les formes contre des
hommes honnêtes, on fait que c'eft un délit de plus. On s'attache aux
formes, par leur violation même; on ap-^ prend en filence, & par le
malheur, à les' regarder comme des chofes facrées, proteârices &
confervatrices de l'ordre focial. Mais lorfque des hommes honnêtes violent
les formes contre des fcélérats, le Peuple ne fait plus où il en eft; les formes
& les loix fe préfentcnt à iui comme des obftacles à la juflice. Il contraire je
ne fais quelle habitude , il fe bâtit je ne fais quelle théorie d'arbitraire
équitable, qui eft le bôuleverfement de toutes lesidées; x;ar dans le corps
politique , il n'y a que les formes qui forent (tables , Se qui réfiftent aux
hèmmes^ Le. fonds même, c'eftà*dire;la juftiçr, la vertu, peuvent être
défigurées. Leurs 'noms font à la. merci de qui^veut les employer. RobfcC
pierre peut invoquer la patde; la liberté ^ la morale ,^ ccinmnp Laajuinais. .
LorfqufT'létycfflafefâit faire desJhymnes^qui avaiisntrpoïir refrein , poinf
de pitié y " dli f(mg\ du fàng , on favait qu'il était un monftre » & ^horreur
du f^g & l'amour de G3
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( loa ) la pitié fe fortifiaient de l'exeÊrattoâ qu'il iftfpérait : mais
loff
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à întoquer contre les principes. Les^faftîonf marcheront de
circonftances en circonftaiw ces ^ fans ceflfe en dehors de la loi , tantôt
avec des intentions pures , tantôt arec âl» projets perfides , demandant
éternellementr de grandes mefures , au nom du Peuplé ^ de la liberté» de la
patrie. Ceft au gouvernement à déraciner câtt# habitude , qui perpétuerait la
révolucio». Il en a les moyens , il en. a l'intérêt DdttUf tout ce que le falut
public é^tige» il J adeux manières de procéder^ l'une légale ^^ Vautre
arbitraire. A la longue , c'effi toujours de la première , lors même qu'elle
ferait kt plus lente , que le gouvernement le trouva le mieux. Elle feule peut
Im donner nûB dignité & une force darabl^^. L'ufage de l'arbitraire
dénaturé les ^om vernemeas i & leé hiêt dans la claflè déi faâions; Les Fr-
ançaîs , depuis ûm àn^ ^ f«f combattent avec des armes emp^ifëntiée^ i &
s'étonnent enfuite de-



( 104 ) pour des hommes qui ont les mêmes droits , & doivent être
protégés par les mêmes formes ,. vous ferez déjà bien rapprochés : vous
vous attaquerez avec bien moins d'acharnement; vos défaites feront moins
fanglantes , vos victoires moins déshonorées. Tant que vous confidererez
l'arbitraire comme un inftrument qu'il ne faut qu'arracher à votre ennemi ,
pour vous en fervir, votre ennemi s'efforcera de vous l'arracher; & jamais la
lutte ne fera terminée, parce que les moyens arbitraires font inépuifables.
Aujourd'hui une fource épouvantable d'arbitraire eft encore ouverte : il eft
inftant de la tarir. La plupart des loix révolutionnaires ne. font point
abrogées. Cependant l'ouvrage de Robespierre a-t-il pu lui furvivre, ou les
législateurs de la France ont-ils penfé que les Décrets d'un tel monftre ,
n'ayant jamais été légitimes , ne méritaient pas d'êt;:e apnullés ? Ce filence
peut avoir des effets terribles; je frémis,- je l'avoue, lorfque je vois , même
ppur des objets de peu d'imC jpQrfancê, citer, dç^ lôix promulguées de*
T)liis le 3 1 May jufqu'au 9 Thermidor. Hât^-vous de les frapper du. néant
^. que leur



4)rigîne exige. Donnez à toutes ^celles qui font juftes &
néceffaires, une fandion nouvelle, & brifez les autres : jufqu'àlors aucun ci«
toyen ne pourra dormir en paix. Le glaive des Décemvirs paraîtra toujours
fufpenc^u fur toutes les têtes. Soyez févères , mais foyez clairs : vous êtes
affez forts pour n'avoir pas befoin de dreffer des embufcades. DiftingueZ' ce
que vous voulez conferver de ce que vous repouiTez avec une horreur qui
vous honore, & qu'il n'y ait plus dans votre code de ces loix occultes qui
planent dans ks ténèbres, que l'innocent oublie, & que k fcélérat conferve
pour le moment de fon pouvoir. - Quant aux écrivains qui fe -confacrent à la
défertfe de la République ,qu11s apprennent enfin à diftinguer les fondions
dugou* vernement des devoirs de Pindividu. !. JLe gouvernement ne peut
^entrer dans toutes les nuances -des opinions. 11 ne peut rechercher, fi,
parmi ceux qui ne croyent pas à la République , il eft des amis de la liberté.
Il doit regarder tous ceux qui ne font pas attachés à la Conftitution aâuelle
de ^ France , jQnon comme . des . ennemis , .
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c 107 ): imperceptibles nnsuices, à âtftiâ^r fdi^ gneufement cdiii
qui heât la libetté de ce# lui qui n'a que le malhear de n^ pas j crol^ re/ celui
qui n'y croit 'pas àt celui qœ re^ doute ranardue. Ils dorreat divifer Tannée >
cHnemie pour y teconnaitre d'aûcims alliéd^ oti y acquérir de noumtric
tràhsfûgeSi Ils doivent rangçt fous autant d'étètsâkrti dif*. férens, ceux que
différens, motifs anioientéj l'homme ^nfibk àctàblé par fe? regrets ,
l'homme timide effarouché par fés craintes , le philofophe fédutt par fes
fpéculatroiiSy ovk aitéxé par fes doutes, PefcUve de l'habitude, , Tamt du
npoi , celui de Tordre. Ils doivent enfin nfexdare & ne rëpouifer que les
par* . tifans dégradés du Defpotifme par, ou les foâatedTB féroces du
crime. - Ceux-là feuls font fans reflbUrcfe : mais qui raifonde^ peut être
convaincu, quifent^ adoov^ ci; qui tremble y raffuré. Il eft des argu^ mens:
pour tous fe^ efptks , dx&accensipaoi: toni les: cceurs , des caloulE> potir
toti$ les intérétSi N^iniiitez pas ces fateUites groffiers qui re» cttttent
Tacihée qu'ils attaquent ^ qui pré^ fdfitent la véi^iti de manière à : révolter
la >
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( 108 ) « raifon, la liberté, de manière à flétrir l'àme,' refpoir, de
manière à infpirer la terreur. Ils forcent toutes les paflîons,/ tous les feilif*
timens , & toutes lès craintes, à k réunie" contre le fyftéme qui a le malheur
d'être défendu par eux. Ils croyent avoir bien mérité de la République , •
lorfqu'ils lui ont trouvé, lorfqu'ils lui ont fait, un.enneini de plus. Vous ,
parcourez , l'olivier en main , les plaines qu'ils ont ravagées.
Vous.Idécouvri-i rez des amis, là ou ils ne cherchent & ne rencontrent que
des vidimes & des captifs. . Et vous , Français , tous également déteftés par
lés ennemis de la République , foit . que vouç l'ayez foutenue par votre
courage, ou fandionnée par votre préfence, raL . lieavvbus. U s'agit de
prononcer entre PabrutiiTement de l'homme & fa réhabilitai- tion , entre laj
fuperftition ^ les lumières , entre île onzièmSe iiècle & le dix-neuvième. . Il
s'agit de ploç taicore;, de plusr, non pour les hommes , qui préfèrent la mort
à la : fervitude , niais pour ces amea jégoiftes & timides, qui ne demandent
que le repos. &> qui ne fenCônt pas que le repds fous le defpo^ . N
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C 109 ) tîfme n'efl que rimpuiflance dans Je défeCpoir; il s'agit de
trouver ce repos dans la République ou de recommencer, en fens inverfe , la
route terriblç que la France a parcourue, & de retourner à la tyrannie, en
remontant le fleuve de fang qu'on ^ vu couler au nom de la liberté.



The text on this page is estimated to be only 18.73% accurate

( m ) T AELE DES MATIÈRES, i R É F A c E. page J Chapitre I.
Des hommes qui ont attaqué la Convention. 7 Chapirte il De la force que les
cir^ confiances aHuelles donnent au Gouverne^ ment. 1 9 Chapitre IIL Des
maux aSuels de h France. 37 Chapitre IV. Des reffentimens & des maux
irréparables. s 6 Chapitre V. Du rétabliffement de li$ terreur. Î9 Chapitre VL
Des objectons tirées de f Expérience , contre la pojjibilité d*une Ré^
publique dans un grand Etat. 75 Chapitre VIL Des avantages du Go$fm ê
vernement Républicain. 7^ Chapitre VIIL Conclufion. %%.



The text on this page is estimated to be only 8.19% accurate

EMR A T A, page 9 ligne 9 , aifémen-, lifcz aifément i^/d ligne
10, trout, /i/èa troupage 12 ligne 2), aifTaient, /i/è2 laiflaient ïbid. ligne 24,
Icaienc, Zi/f^caienc page 26 ligne ? , fes , lifez ces page 49 ligne 8) ouvrit,
lifez rouvrit page ^o ligne i s devenir, lifez redevenir page %% ligne %%^
leur, lifcz leurs •-% f.



The text on this page is estimated to be only 6.14% accurate

' A I ■ I , I



The text on this page is estimated to be only 0.00% accurate

£'.*•■' r �



The text on this page is estimated to be only 2.93% accurate

î «I» / b ■ V r '• '. ^ ^ • 'ni '•■'J a


